
Nouvelles
du jour

L'arrangement franco-japonais doit

arc dûment signé , ou , s'il no l'est
pas , ce n'est plus qu'une question
d'heures.

Ou sait que , par cette convention,
le Japon et la Franco se garantissent

le statu quo en Extrême-Orient. Lcs
Français étaient depuis longtemps in-
quiets des menées j aponaises en Indo-
Chine et pouvaient se demander si , un
beau jour, à la faveur d'événements
ou de complicités quelconques, une
escadre japonaise ne se présenterait

pa, dans les porls de Jours possessions
d'Extrême-Orient ct si on haut gradé
mikadonal ne déclarerait pas l 'Indo-
Chine annexée au Japon , au nom do
l'union des jaunes. La façon cavalière
dont l'empire du » Soleil levant » s
usé avec les Coréens, les habitants élu

> Matin calme », autorisait bien ccr-
mines vagues craintes.

Mais qu'est-ce que le Japon avait à
redouter de la part do la France ?
Rien semble-t-il.

Qu'est-ce qu 'il gagne donc à son
traité ? D'abord , la satisfaction dc
voir une seconde nation traiter avec
fui , puis — ceci est peut-être l'es-
sentiel — l'assurance que l'argent
(tançais prendra le chemin de Tokio
ot permettra au gouvernement japo-
nais de réaliser les projets toujours
nlus grandioses qu 'il forme pour ses
iovecs de terre ct de tner.

On dit aussi que le Japon a peur
do l'impérialisme allemand et qu 'il
veut pouvoir un jour , avec l'aide de
ï A_ft<£l«tflctc et de la. Fennec , tut h&scqi
la route-

Ce qui donne crédit ù cette opinion ,
c'est que les journaux japonais ne
laissent échapper aucune occasion dc
signaler les prétendues visées alle-
mandes et de laire de l'histoire con-
temporaine avec le poinl de départ
d'une hostilité de l'Allemagne contre
le Japon. Ces journaux veulent quo
l'Allemagne se soit servie du prétexte
Je l'assassinat d'un missionnaire pour
occuper la baie de Kiao-Tchéou, qui ,
entre parenthèses, était dans l'emp ire
chinois et non dans l' empire japonais.
L'op inion japonaise en veut surtout à
l'Allemagne d'avoir le p lus contribué.
Ion de la guorro du Japon contre la
Chine , à empêcher le Japon de profi-
ler de ses victoires. Enfin , elle pré-
teod que, pendant la guerre russo-
japonaise , l'Allemagne a constamment
fourni à la Russie un appui moral.

Lc secret ospoir du Japon est de
voir l'isolement actuel de l'Allemagne
aboutir à une coalition européenne
qoi amoindrirait l'empire allemand.

Mais cette frénésie antiallemande,
chez les Japonais , provient d'un sen-
timent plus généra' , qui consiste dans
l'animosité antioccidentale. Le Japon
n 'aime personne et , si son rêve d'abat-
tre l'Allemagne pouvait se réaliser ,
l'Angleterre aurait son tour.

M. Jaurès , qui n'a pas réussi à
déterminer dans le Bloc de la Cham-
bre française un courant favorable au
syndicalisme , espère do nouveaux com-
bats dont l'issue sera favorable à son
l'drli. Il se dit, s(ir dc triompher dans
w question de l ' impôt sur le revenu
'¦-d  demande qu'elle soit inscrite aux
tractanda pour les premiers jours dc
lum.'Le leader socialiste croit voir le
pupe radical compact voter avec
*» socialistes pour la réforme dc
l' impôt.

Qu 'il n'y compte pas trop 1 Lc
Net de M. Caillaux , ministre des
'•lances, trouvera des adversaires
Mnirnois dans les rangs de la majorité.
« projet est vivement combattu par
*« journaux qui , comme le Matin,
H sur tout le reste, appuyé la poli-
ce blocarde. Il n 'est pas nécessaire
• dire que les groupes conservateurs

J 
¦"**! que M. Clemenceau exclut

Wrement de la majorité , voteront
«Jument contre lc projet do réforme
"-nau'càl.

Nous demandions, ces jours der-
niers, à un Français, s'il avait une
objection de princi pe contre le rem-
placement do l'impôt actuel sur les
signes extérieurs de la lorlune —
les quatre contributions — par une
appréciation rationnello du revenu
comme elle est pratiquée dans beau-
coup d'autres pays, chez nous par
exemple'. — Oui , nous répondil-il,
nous repoussons l'impôt sur le revenu
parce ciue nous avons , en France,
horreur du système inquisitonal que
cc genre d'impe'it suppose. Seconde-
ment , ajouta-t-il , avec le régime que
nous subissons ct la malhonnêteté
d'un grand nombre de fonctionnai-
res, qui sont politiciens plus encore
que fonctionnaires, il arrivera que les
fraudes seront nombreuses et que
beaucoup d'amis du régime arrive-
ront , par la complaisance des per-
cepteurs , a ne payer qu 'un impôt
dérisoire.

Au Vatican , on déclare que la nou-
velle d'après laquelle les catholiques
américains auraient assuré au Saint-
Siège un million do dollars — cinq
millions de francs — est dénuée de
tout fondement.

De temps cn temps , on lance des
nouvelles du genro de celle que le
Vatican dément aujourd'hui. Hier
encore , des journaux assuraient quo
le Pape, en réorganisant les services
de l'administration , en supprimant
des emplois dits inutiles, avait réussi
à établir le bud get annuel sans devoir
y comprendre des dons venus de
l'étranger.

Il est facile do deviner en ces infor-
mations des perfidies de sectaires pour
tarir la générosité des catholiques du
monde entier en faveur du Père com-
mun de., fidèles.

Le Corriere délit Sera assure que
M. Marc Sangnier, ln directeur du
Sillon, a été reçu au Vatican avec
beaucoup do bienveillance ct de cor-
dialité, mais que le Pape aurait fait
des réserves sur p lusieurs points du
programme sillonnistc.

Lc Vatican aurait particulièrement
blâmé lc Sillon de s'être abstenu comme
tel aux dernières élections f rançaises et
d'avoir ainsi contribué à entretenir les
catholiques dans une coupable indit-
férenec sur le terrain électoral.

après une crise miaistêrieiie
Bruxelles, IS  mai 11/07.

La crise ministérielle de la petite
Bel gique o occupé pendant trois se-
maines les grand* journaux euro-
péens et s'est terminée, comme on le
sait , à rencontre dtfs secrets désirs de
la plupart. La presse cosmopolite
n'est, guère favorable à l'idée catho-
li que. Mis en appéti t  un instant par
l'espoir de voir les opposants de gau-
che s'emparer enfin du minislère, à la
faveur d'une dissolut ion des Cham-
bres, les grands quotidiens de Lon-
dres, Paris, Vienne ct ailleurs ne
parlent déjà p lus de cetto crise minis-
térielle qui non seulement n'a pas
répondu aux espérances de la juiverie
maçonnique internationale, mais qui
les a même trahies.

En efiet , pour résumer d'un mot la
siluulion, lc parti catholi que belge
est aujourd'hui plus uni ct plus fort
qu 'auparavant. Il suffit de lire quel-
ques-uns de nos principaux quoti-
diens catholi ques ; il suffit d'échanger
quelques paroles avec l'un ou l'autre
de nos sénateurs ou députés pour
sentir que le parti tout entier soutient
le ministère de Trooz et — comme
le faisait à Malines lc cardinal
Mercier acclamé il son retour de
Home — souhaite au nouveau gou-
vernement unc vie longue ot prospère
pour le plus grand bien de la Belgique.

Certes, M. de Trooz a fait preuve
d'une grande habileté en composant
son ministère de membres apparte-
nait U toules \e'_ nuafites ûc 'i» ixxh.v.

ce qui n 'était pas aussi facile que
l'on pourrait lo croire. C'était former,
comme il l'a dit lui-même, un cabinet
de concentration. Mais où , lt mon
humble avis, il s'est affirmé politi que
de premier ordre, c'est dans la « dé-
claration » qu 'il a lue devant les
Chambres.

Inutile d'attribuer — comme cer-
tain grand organe catholique — des
causes profondes et plus ou moins
moins mystér'.cu=es à la crise qui
vient dc se dénouer ; tout lc mondo
sait ici qu 'elle est due tant à la diver-
gence d'opinion existant entre une
partie dc la droite et l'ancien chef du
cabinet, qu'au manque de sympathie
suffisante entre lui  et plusieurs des
princi paux membres de la majorité.
Or , tout en rendant très justement
hommage à a l 'homme éminent » qui
l'a précodé à la direction du gouver-
nement , M. de Trooz a soin , dans
les toutes premières lignes dc la dé-
claration, d annoncer qu il va a pour-
suivre la politi que instaurée depuis
bientôt un quart de siècle, par feu
Jules Malou , et précisée, en ce qui
concerne les questions sociales, par le
discours du trône de 1886 ». Du pre-
mier coup, lo chef du nouveau cabi-
net , en se revendiquant du vieux
lutteur qui prit les rênes du gouver-
nement à l'avènement au pouvoir des
conservateurs, en 1884, et en rappe-
lant le fameux discours du trône do.
18b6, donne a son ministère le double
qualificatif de « catholi que », qui va
ranger lous les droitiers sans excep-
tion sous sa bannière , et dc « social a
dans le bon sens du mot , qui va lui
concilier l'adhésion sans restriction
du groupe de la jeune-droite.

La tâche qu'il assigne à ses efforts
correspond tout à fait aux desiderata
du parti  catholique, en ce moment :
1° promouvoir toujours le3 réformes
sagement insp irées , en faveur des
ouvriers ct de la petite bourgeoisie ;
2P compléter la dolense de ia place
d'Anvers lout en ne sacrifiant pas
u les désirs légitimes des populations
civiles »; 3° développer encore l'ensei-
gnement à tous les degrés, « qu 'il soit
officiel ou libre », but .dans lequel a
été créé un ministère spécial des
sciences et des arts, et 4°, par lc dé-
pôt d'un projet de reprise de la colo-
nie africaine, mettre les Chambres à
même de * se prononcer eu toute li-
berté à la fois sur la question colo-
niale et sur la question de savoir si
l ' in térêt  dc la Belgique exige ou non
l'annexion du Congo ».

Je nc perdrai pas mon temps à par-
ler ici do l'attitude pitoyable et
dépourvue de toute di gnité que la
gauche, mémo libérale, crut bon d'af-
ficher à la Chambre des Représentants,
pour exprimer son dépit. Les clameurs
dc rage qui accueillirent au premier
abord M. dc Trooi, lorsqu'il voulut
donner lecture de sa déclaration , ont
prouvé qu 'il est le vrai vainqueur du
moment. Le cabinet qu 'il a constitué
assure à notro parti la cohésion et la
vigueur que la droite avait un peu
perdue , il faut Io reconnaître , ct lui
rond le. ronde à coude si nécessaire à
la veille des grandes luttes dc l'an
prochain.

On me permettra dc citer ici la
péroraison du discours du nouveau
ministre dc la Justice , M. Rcnkin , qui
a nettement caractérisé la situation,
avec l'éloquence incisive qui lui est
propre : « Conscients de leur respon-
sabilité devant le pays , les représen-
tants de l ' opinion catholique sont
résolus à former bloc. Certes , il y
aura encore des difficultés, des dissen-
timents : en politique cela est inévi-
table. Mais tout en assurant le pro-
grès de nos institutions, nous saurons
résoudre les difficultés , écarter des
dissentiments, par l'entente cordiale,
par des concessions mutuelles, que la
sagesse politi que conseille toujours
aux hommes de bonue volonté. Nous
avons la certitude de répondre aussi
au vœu du pays. Et de tout cet inci-
dent — vous le regretterez sans doute ,
mais nous nous en réjouissons — il
Italie que\a droiVc esl désormais h.û'is-

solublemcnt unie en face des gauches
divisées. »

Le Courrier de Bruxelles, très peu
ami cependant des idées jeune-droite
a eu un mot heureux : « Le ministère
du 1er mai sera lc ministère du renou-
veau. • Ou i , la crise ministérielle dont
nous venons de triompher si heureuse-
ment , aura été pour notre parti
comme unc sorte de rougeole politique
qui rend plus vigoureux et plus fort
l'organisme assez robuste pour lui
résister.

EN RUSSIE

Troubles
On télégraphie de Voronêgo que , le

18 de ce mois, trente socialistes révolu-
tionnaire-! ont été arrêtés dans le village
de Kalatsch. Lo lendemain , i! s'y est
produit des désordres. Une foule nom-
breuse a attaqué la police. Un gendarme
a été blessé. La police a été obligée de
faire feu. Deux personnes ont été tuées,
plusieurs blessées. Les paysans ont inter-
rompu les communications télégraphi-
ques.

Lc gouverneur est a'rivé lundi avec
dis cosaques.

Au Maroc
On annonce do Coûta que les Andjé

ros ont attaqué les Béni .\1s3la , com
mandés par Valiente. Ces derniers ont
repoussé leurs agresseurs après un com-
bat de quatre heures. Les Andjéras ont
éprouvé des pertes sérieuses.

Naotre fr ançais échoué
Le Chanzy s'est échoué par un temps

brumeux le 20, à _ h., sur l'île Ballar , du
groupe des iles Chusan (mer de Chine, à
120 kilomètres au sud-est de Cbangbai).
L'avant est engagé jusqu 'à 1 m. 50
environ ; l'arrière flotte librement . Outre
l'Alger , suivi de doux remorqueurs et
des appareils de sauvetage, le Bruix,
qui se trouve à Nagasaki , et lo D'Entre-
casteaux, qui se trouve à Yokohama ,
vont aussi se rendre dans les iles Chusan.

Le Chanzy est un croiseur cuirassé de
-1,700 tonnes, construit tin 1894. ll a
375 hommes d'équipage , et est com-
mandé par le capitaine de frégate A.
Mangé.

Comme valeur militaire , le Chanzy ne
représentera pas unc bien grande perte,
si le mauvais sort veut qu 'il soit con-
damné comme le Jenn-Bart k pourrir au
fond dc la mer , car c'est un navire
fourbu et sans grand rayon d'action. Sa
cuirasse , en acier ordinaire , n 'u plus
d'efficacité pour le protéger contre les
projectiles en acier chromé durci et
ses dispositions intérieures sont défec-
tueuses.

Dans l'Af rique al le mande
Le gouverneur du sud-ouest de

l'Afri que allemande, M. Lindcquist, a
été nommé sous-secrètaire au Départe-
ment colonial réorganisé.

M. Lindcquist , avant d'être gouver-
neur , lut consul général au Cap.

Le oote obligatoire et ses suites
La nouvelle loi autrichienne sur le

suffrage universel donnait aux gouverne-
ments provinciaux le pouvoir dc rendre
lo vote obligatoire.

L'Autriche méridionale avait adopté
cette clause. Eu conséquence , environ
trente trois mille électeurs de Vienne,
qni négli gèrent d'exercer leurs droits , se
trouvent maintenant poursuivis el passi-
bles d'uno amende vaiiant de un à dix
francs , suivant leur condition sociale.

Il est probable qu 'un certain nombre
fourniront une excuse p lausible , mais
on compte néanmoins que vingt-cinq
mille votants seront obligés de payer
l'amende.

A ceux-ci , on peut ajouter encore
quinze mille votants négligents de la
campagne.

Les tribunaux auront donc â statuer
sur quarante mille cas.

Congrès international
û'agriculture

Le huitième congrès international
d'agriculture a été ouvert à Vienne hier
mardi. Un grand nombre de cercles agri-
coles de tous les pays y partici pent. Lo
ministre de l'agriculture autrichien , comte
d'Aucrsperg, a souhaité la bienvenue à
tous los participants. 11 a exposé Va tâche

du congrès et exprimé e vœu de voir les
délibérations couronnt es de succès. A
mentionner la présen e de M. Méline,
ancien ministre IrançaL.

Nouvelles diverses
Le général sir Robert Biddulp h, ancier

commandant en chet dc Gibraltar, a dû y
arriver mardi , pour l' examen de la construc-
tion d'un nouveau port commercial, qui
coûterait 21 % millions de Irancs.

— Il est probable que le roi et la reine
d'Espagne so rendront dans l'Ile de Wight
(Angleterre), fin octobre ou commencement
de novembre.

— Le propriétaire d'un journal indigène ,
VIndia , publié à Goojranvala (Indes an-
glaises), a été arrêté et amené à Lahore,
«ous l'inculpation d' excitation i. la révolte.

i travers les Canlons
LUCE.i N E

Grève de meta.lurgli.teH. — Ou
mande de Hochdorf que tous les ouvriers
métallurgistes de Hochdorf sc sont dé-
clarés solidaires avec leurs camarades de
la maison Frey et Cte et ont dénoncé
leur contrat de travail.

SAINT-GALL
Pour la vieillesse.— Le Dr \__ c%-

weiler et de nombreux membres du
Grand Conseil ont présenté une motion
demandant au Conseil d'Etat d'exami-
ner la question d'une assurance-vieillesse
générale, pour la transmettre ou Grand
n__mMiI.

Politique. — Le Grand Conseil
saint-gallois a nommé président M.
ScheiTer-Fûlltmann, conseiller national ,
et vice-président M. Geel , député au
Conseil des Etats. 1.0 nouveau bureau
est composé de trois libéraux , un con-
servatnur et un démocrate.

THURGOVIE
Gruiie! Conseil. — Le Grand Con-

seil Ihurgovien a nommé président
M. Germann. conseiller national, radical ,
et vice-président , M. Wïesli, préfet , con-
servateur. 11 a nommé comme président
du Conseil d 'Etat le Dr Hofmann , et
vice président M, Buchi.

Le Graud Conseil a voté le décret
d'exécution de la loi fédérale sur la
police des forêts.

GRISONS
Election i>arleinci-lairc. — Le

nouveau Grand Conseil a nommé comme
président (e Dr Olgiati, syndic de Coire,
ct comme vice-président M. Vonmoos,
agriculteur à Itemùs , tous deux libéraux.

VAUD
I.e_ clioioltitiern mécontents. —

Lc syndical des ouvriers chocolatiers de
Vevey a adressé au Conseil d'Etat un
mémoire duns lequel il affirme que les
promesses faites dans la séance de récon-
ciliation du 29 mais n'ont pas été tenues
ct déclare décliner toute responsabilité
pour les conséquences qui pourraient en
résulter.

Bauque cuutouulc vai.dolwe. —
Le Grand Conseil vaudois a voté, par
116 voix contre S, un décret portant do
12 & 25 millions le cap ital de la Banque
cantonale vaudoise par l'émission de
2(3,000 actions nouvelles de 500 fr. et
prises à raison de 700 fr. par l'Etat de
de Vaud. Ce dernier devra conclure dans
co but un emprunt de 10 millions.

VALAIS
I_a HCHSIOII. — Dans sa séance du

21 mai , le Grand Conseil a entendu lec-
ture du message du Conseil d 'Etat  relatif
à l'emploi et à la répartition de la sub-
vention scolaire fédérale pour 1906, ainsi
que du message concernant le projet dc
répartition do cette subvention pour 1907.
Ces deux messages sont renvoyés à une
commission de sept membres.

Après l'assermentotion d'un député,
on passa à l'ordre du jour : rapport de
gestion pour 1906.

Mais la séance dut être levée, les dé-
putés n'étant p lus en nombre voulu
pour délibérer utilement.

lue leçon aux députe... — La
Gazette du Valais fait la leçon aux mem-
bres du Grand Conseil qui ont cru
pouvoir se dispenser de paraître à la
séance d'inauguration de la nouvelle
législature.

Voici cn quels termes s'exprime le
Mentor sédunois :

Si la forte abstention des électeurs a été
la caractéristique principale du voto du

12 mai sur la nouvelle Constitution , la faible
participation de la part des députés a été
celle de la séance do ce matin,  séanco d'ou-
verture de la session do printemps. -3 dépu-
tés seulement sur 117 ont répondu à l'appel,
ct sur ceux-ci une soixantaine environ ont
assisté à la messe du Saint-Esprit.

La séanco d'ouverture , nous dira-t-on.
n'a jamais un intérêt capital et et grand
nombre d'absences n'est point un tait
nouveau.

A quoi nous répondons que l'ouverture
d'une session par l'assistance officielle du
Corps législatif' k l'Office divin est, aux
yeux du peup le foncièrement religieux du
Valais, un acte de très haute importance,
à l'écart duquel ne devrait rester aucun
député qui s'honore du beau titro de
catholique, et qui , du reste, n'est pas
délégué par ses électeurs pour loucher
quand bon lui semble un jeton de présence,
ni pour s'occuper uniquement des intérêts
matériels de ses commettants, mais aussi
de leurs intérêts moraux. Et pour s'ac-
quitter consciencieusement de ce lourd
mandat , mieux vaut la protection divina
et l'aide des lumières d'En-haut , eju'une
dose, _-i forte soil-elle, de présomption dans
ses propres forces ot espacitès ou de cou-
pable indifférence.

l.e Cervin. — On mande de Sion
que le Grand Conseil ne discutera pro-
bablement pas la question de l'ascenseur
du Cervin pendant cette session, le
district de Viège ne s'étant pas encore
prononcé définitivement à ce sujet.

NEUCHATEL
I.<- K ouvrier., dc ItuHH-Sucliard.

— Au Grand Conseil, M. Naine, socia-
liste, a déposé une demande d'interpel-
lation relative a la garantie du droit
d'association dans la fabri que de choco-
lats de .Serrières.

GENÈVE
-Les catholiques et le budget

de» culte» * Genève. — Le Courrier
de Genève a publié dc nombreux articles
pour démontrer que lc projet de sup-
pression du budget des c-ultos constitue
une griève injustice à l'égard des catho-
li ques , car, tandis qu 'il prévoit la dota-
tion du culto protestant et du culte
vieux-catholique , il ne sti pula aucun
arrangement financier pour assurer l'exer-
cice du culte catholi que.

Lc Courrier ionde principalement la
revendication des catholiques sur les
obligations imposées fi l'Etat de Genève
par le traité de Turin, à l'occasion de
l'incorporation des communes sardes 4
la Ré publique genevoise.

Mais ce n 'est pas la seule source du
droit des catholi ques à l'indemnité qu 'ils
réclamenL Lc Courrier le fonde encore
sur l'argumentation suivante :

Dopuis une trentaine d'années les curés
romains n'ont point reçu de traitements
de l'Etat

Mais , pendant cc même temps, le culto
vieux-catholique a perçu un budget régulier
d'une moyenne annuelle de 60,000 lr.

Ces 80,000 fr. ont été payés pour une
part par les contribuables catholiques
romains qui u'onl rien reçu en retour.

A combien se monte la part payée par les
catholiques romains .

Soyons modérés et prenons le chiffre de
25,000 fr. par an que personnno ne con-
lpt t_ >ra.

25,000 ir. versés pendant trente ans font
la somme do "50.000 Ir.

Qui a reçu celte somme ?
C'ost l'Etat qui l'a accumulée dans ses

caisses et, comme il n 'a rien rendu en
retour aux catholiques romains , il s'en
suit qu 'il a perçu celte somma en trop
pour la donner à un culte autre que celui
auquel appartiennent les contribuables qu
ont soldé cet impôt

Or, la Constitution fédérale défend de
faire payer a des contribuables un impôt
pour un culto auquel ils n'appartiennent
pas.

Donc la caisse de l'Etat ost redevable
aux catholiques romains d'un capital ac-
cumulé de "50 ,000 francs qui, avec l'intérêt
depuis trente ans. peut bien être fixé au.
jourd'hui au chiffre rond d' un million.

Voilà bien de quoi constituer aujourd'hui
un toncK capital au culte catholique romain ,
et cela sans que l'Etat y mette autre chose
que l'argent directement versé dans ses
mains par les catholiques eux-mêmes.

I.c monopole dc» a v o c a t * . —
Les promoteurs do l'initiative deman-
dant la suppression du monopole des
avocats formulent comme suit leur pro-
position :

a Touto personne capable d'sgir civi-
lement peut diriger elle-même son pro-
cès ou se faire représenter par une per-
sonne capable d'agir civilement. Sont
abrogées toutes les dispositions contrai-
res à la présente loi. »

Cetto disposition serait introduite dans
le code de procédure civile.

Parti radical. — L'assemblée géné-
rale! du parti radical , qui comptait une



soixantaine de citoyens , a acclamé la
candidature de M. lo conseiller d'Etat
Besson au Conseil national et a décidé
de voter non à la demande de revision
de la Coastitution.

I /uulforme à Genève. — Le Bund
pourrait bien s'être brûlé les doigts dans
sa croisade contre l'esprit antimilitariste
du populo genevois, l.a Chancellerie de
l'Etat de Genève a d'avance traité do
« calomnies » ses allégations au sujet de
prétendues avanies laites à dts officiers.
Cetto qualification met le Bund de ce
matin fort en colère. Il proteste avec
amertume contre ce jugement « hâtif ».
11 faut attendre , dit-il , les résultats de
l'enquête.

11 y a gros à parier quo l'enquête ne
donnera rien. Le Bund avait fuit grand
état d'un renseignement d'après lequel
l'ordro do marcho pour la 2UW écolo cen-
trale dc Genève aurail porté la mention:
» Apporter des habits civils ». Le i-Wui
voyait là un aveu du discrédit oit serait
tombé, à Genève , l'habit militaire. Cette
recommandation officielle do se munir
d'habits civils signifiait , à n'en pas dou-
ter, que l'uniforme fédéral était honni
et que les officiers étaient contraints de
se dérober par l'incognito aux quolibets
du menu peuple.

Or, il so révèle quo lo Bund a été
trompé. Un officier qui a suivi l'école en
question lui fait parvenir un démenti
catégorique. Il ajoute , il est vrai , que le
port de l'habit civil est très f réquent
parmi les officiers , en dehors des heures
de service. On lui u exp li qué que c'était
pour éviter d'être molestés que ces mes-
sieurs avaient pris cotto habitude. Mais
il pourrait bien y avoir ft cot usage
d'autres motifs qu 'on ne dit pas et la
vertueuse indignation du Bund sc trompe
peut-être d' adresse.

Schos de partout
UN t.lOT C__ V E U I L L O T

A propos d' une pièce OÙ les doctrines ma-
térialistes sont opposées aux doctrines chré-
tiennes, M. Duquesnel raconte, dans sa cri-
tique théâtrale du Gaulois, l'anecdote sui-
vante :

Veuillot, de passage à Nantes, se trouvait
à une table d'hôte où des commis voyageurs,
ayant reconnu l'éminent écrivain catholi-
que, se mirent à disserter bruyamment ,
d'un bout dc la table à l'uutre. de la religion
ei dc l'immortalité de l'âme, qui n 'avait pas
beau jeu avec eux : ils sc proclamaient tous
hautement matérialistes et libres-penseurs .

Veuillot nc disait mot.
Comme ce silence impatientait les ba-

vards , l' un d'eux interpella directement le
directeur do l'Univers.

— Eh bien, Monsieur Veuillot, que pen-
sez-vous de lout ceci ?

Veuillot parut réfléchir un moment , puis
répliqua :

— Mon Dieu. Messieurs, je vois que vous
êtes tous matérialistes et que vous vous con-
sidérez comme étant... pardonnez-moi te
mot... de simples charognes...

11 se tut un moment ct , considérant l'as-
semblée d'un œil narquois , il continua :

— Eh mais , c'est une op inion qui peut so
défendre '.

Il existe , en Algérie, un ruisseau d'encre.
11 est formé par une réunion de deux petits
cours d'eau, dont l'un est fortement chargé
d'oxyde de fer, et l'autre imprégné d' acido
gallique , après avoir passé dans un marais
tourbeux. On peut fort bien écrire avec une
plume plongée dans cet étrange ruisseau.

MOT DE LA FUI

Déplacements ministériels français.
M. Homais est inquiet dc voir tant de

ministres absent* dc Paris , à une époque si
troublée. 11 confie ses craintes à son cousin,
Joseph PrudTiom me.

— Si l'on n 'avait pas confiance en leur
radicalisme, déclare celui-ci, on dirait qu 'ils
sont aux quatre points cardinaux '.

Feuilleton de la LIBERTE

LES

ESPERANCES
BathiUe __ i .;.C

Son mari s'assit on face d'elle, lai pril
les mains... Trop abattue pour se déro-
ber , elle comprit qu 'il allait la prêcher
tenter  'lo la convaincre...

— Angéli que ! appela doucement M
Berthillier...

EBc'fut t' iurliéi ' , reconnaissante à son
brave homme d'époux qu 'il so montrai
clément et modéré, alors qu 'il lui eût
oto facile elo l'accabler. Ses yeux brillè-
rent dans une dilatation soudaine.

— Angélique, reprit le secrétaire, de
la voix indulgente el confidentielle d'un
confesseur s'adressant .i un malade, nous

toir ". n est-ce pas ;
Lo regard que M"" Bcrthillier fixait

sur le mur. par-de. -_us la tète grise do son
mari, se brouilla.

— Non, n'est-ce pas ? insista le fonc-
tionnaire... Plus jamais... Ah ! ma pauvre
amie , quoi remords nous endosserions î...
Que de regrets, p lus tard !... Qu'est-ce
qu 'une petite abdication d' amour-propre ,
en balance avec un tel avilissement ?..

•Los mains d'Angélique s'agitniiMit mol-
lement dans l'étreinte amicale qui les
emprisonnait.

FAITS DIVERS
ÉTRA NGER

PernalCx n'iiuinn*. ! — l'ernalès, lc
célèbre bandit andalous. continue ù défrayer ,
par ses exploits , la chronique. Dernièrement ,
dans le district de Moron , près de Séville, il
pénétrait, avec deux de ses compagnons,
dans une propriété habitée par une dame
Lavandero , dont le marise trouvait absent.
Le brigand, qui se sentait de bonne humeur ,
ne Dt aucun mal aux occupants de la mai
son et n 'y prit rien, mais, après s'èlro fail
servir copieusement à diner , il demanda a la
maîtresse de la maison la permission d'orga
niscr une « guerga • (fête à la mode Bnda-
louse). Tous les domesti ques durent se join-
dre aux bandits ct, au son do la guitare,
Pérnalès fitexécuteraux servantes el exécuta
avec elles les danses du pays » sevillanas »,
> tango », etc... pendant qae la propriétaire
assistait d'assez mauvais pré à ces réjouis-
sances. A la fin. l'ernalès. rendu loquace
par les nombreuses libations , narra ses ré-
centes prouesses et montra aux assistants
une importante somme d'argent, produit de
son dernier vol et une liste îles propriétaires
qu'il so proposait do rançonner , puis il par-
tit, après avoir généreusement gratifié los
domestiques qui avaient chanté ot dansé en
don honneur I

Incendie «l'un tbMfre. — Un incen-
ilie a complètement détruit , hier mardi , lo
théâtre-cirque de Barcelone.

Cambriolage. — Un cambriolage d'une
audace inouïe a été commis lundi , au Palais-
Royal , à Paris : le magasin de bijouterie de
XI. Lemonnier, ruo de Valois, a été complè-
tement mis à sac ; le montant du vol est
évalué â près de 100,000 francs.

Japonaises en boite*. — On mande
do San-Francisco (Californie) qu 'une tenia-
tive audacieuse a été faite «le faire cntrei
des Japonais dans le pays, contrairement au
règlement.

Le steamer Oamfa est arrivé de Yokohama
dimanche dans l'après-midi, et lundi matin,
les autorilés sanitaires ont fait procéder è
la désinfection du navire.

Pendant cette opération, les fonctionnai-
res entendirent plusieurs éternuements pro
venant apparemment de la cargaison.

Des recherches eurent lieu et six grandes
:aisses furent  découvertes, contenant cha-
•uno une jeune Japonaise.

Les caisses avaient été placées sur le pont
c.ù l'air circulait abondamment. Quelques
membres de l'équipage doivent  avoir été au
eourant du secret. Les caisses étaient en-
voyées en consignation à un marchand japo-
nais à Seattle el portaient chacune les men-
tions « fragile » et « nc pas renverser la
caisse •-.

\arire Laccndlé. — On annonce de
Grand Rapide (Michigan) que, hier matin ,
un vapeur nommé Xaomi a été incendié
jusqu 'à la ligne de flottaison. Lçs passagers
ont pu élre sauvés. -1 hommes de l'équipage
ont élé hnilés vivants.

Accident d'automobile.  — Trois
officiers qui avaient pris part lundi au
concours hippique de Nancy regagnaient en
automobile Saint-Dié , siège il. leur garnison.

A quelques kilomètres de la place , lo véhi-
cule écrasa un chien. Le chauffeur sc
retourna pour se rendre- compte de l' occi-
dent cl sa direclion lui échappa : la voituro
déiapa et fit panache, projetant les voya-
geurs sur la roule.

L' uo des officiera fut lue sur lo coup.

l.a mcnlnglM ccrei>ro-*i-i.iale. —
L'n cas dc méningite cérébro-spinale a été
constaté a Berolle-sur-Bière, sur le jeune
Gustave Dauphin, âgé de douzo ans. fils
d'un agriculteur. Toutes les mesures do pré-
caution ont été prises.

Coup dc i>urnplnic mortel. — Un
soir de la semaine dernière, vers minuit ,
deux citoyens de Soleure. dont un jeune
officier d' une trentaine d' années , nommé
Christ, rencontrèrent sur une place de la
ville un inconnu, avec lequel ils échangèrent

bien p ires que la notre ! Je l'on conjure
ayons l'énergie d'accepter notre situa-
tion, l.e rôle que nous voulions soutenu
est trop lourd ; abandonnons-le, dt
bonne grâce. Reprenons notre rang... ,
qui est tnexlosl" .... et restons y. sans
nous berner d'illusions...

Mme Liertliillier tressaillit avec uu sou-
bresaut d'angoisse. On cri lamentable
lui échappa dans l'agonie de ses dernières
ambitions :

— Mes filles ! mes pauvres mignonnes 1
Quel avenir !.,.

— L'avenir , intervint Irène avec vi-
vocité ; oh ! maman, il n 'a rien d'ef-
frayant... Nous travaillerons, ol nous
nous contenterons dc si peu, va! Rt ,
quand nous devrions rester lilles. qu 'y
a-t-il là de si épouvantable ? Vaudrait-il
mieux épouser un monsieur qm escornp- L espionne par vocation se délecta e.e
terait la dut à toucher, comme nous la confusion -générale. Et lo reste de cotU
l'adons vu , autour de nous, en maintes belle soirée d'été, tandis que les niarli-
occasions ?... neils se pourchassaient autour eles che-

M™ liertl i i l l ier hochait la tête d'un  minées, ia jeune servante se demandait,
air ele découragement absolu. Elle éeoti- perp lexe, tout en essuyant sa vaisselle
lait à peino. sachant par cœur tous les près de la fenêtre, laquelle de ces deux
arguments tant de fois répétés. Mais ello expectatives lui serait lo p lus agréable :
ne trouvait plus en elle la force de con- Angèle L'crthillier, fagotée, déchue , mi-
Iradiclion capable de les combattre. nablc, ou bien resplendissante et parée,

Elio était épuisée , sinon convertie, au bras du dadais à la lèvre pendante.
Son silence avouait sa défaite. Ainsi le Celle qui était l' objet ele ees rêveries
comprenaient ,!c père et la cadette, toul
en ép iant , avec anxiété , les indices révé-
lateurs dc cette lutte mentale. Angèle,
elle , demeurait accoudée ct silencieuse,
trop brisée par les commotions formi-
dables de cette journéo pour partici per ,
avec la même intensité , nux émois de In
crise actuelle.

— Plaie d' argent n 'est pas mortelle !
continuai! le secrétaire. Nous ferons une

quelques paroles. A la suito d' un propos
moqueur de l' un d' eux, l'inconnu frappa
Christ do son parap luie. La pointe en métal
elo la canne pénétra assez, profondément au-
dessous de l'œil droit , si bien que Christ,
perdant son sang en abondance, s'affaissa
bientôt sur la chaussée. Il succomba à sa
blessure, sans avoir repris connaissance ,
dau-, !.. nni! de dimanche à lundi.

X*e_-acèr«_u»i rien. — L atitro jour ,
une dépèche annonçait on termes trag iques
un accident qui avait coûté la vie i un
camionneur bernois.

On apprend quo lo camionneur est heu-
reusement cn vie et ne so porte pas trop
mal.

L'n aulre fail divers relatait qu'une aban-
donnée avait essayé de se tuor et do tuer
son entant dans un hôtel de Genève. L'état
du bébé était  désespéré, disait-on. La vérité
est que l'enfant était légèrement blessé et
quo lo plas gros péril qu 'il ait couru est
celui el'une angine dont il était atteint et
sur laquello est venue se greffer uno pneu-
monie.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Lo dies academicus du semestre d'été
à Zurich a été marqué par un toast à
l'Université prononcé par M. lo -lecteur
Dr Hit-cig-Stciner. Après avoir constaté
le brillant essor et la grande fré quenta-
tion de Y Aima mater zuricoise , le Recteur
a souhaité lo traditionnel Vivat, florcet.
Mais il a laissé de côté le Crescat. On sait
quo Zurich a été envahi d'une façon
inquiétante par les étudiants russes.
Des dispositions rigoureuses concernant
l'admission des étudiants russes ayant
été prises , le mouvement, a été enrayé.

Au semestre eourant , l 'Université de
Zurich n 'a eu que 30'i nouvollo» imma-
triculations, contre 434 au semestre
d'été 1006. Cette diminution porto sur-
tout sur l'élément russe. Tandis qu'en
HKHi on avait 178 nouvelles immatri-
culations russes, le nombro en a été
réduit , en 1907, à 79.

flans les Universités de Lausanne, et
de Genève , I élément russe augmente
toujours. Berne a également ;.0 % d'étu-
diants russes. II n 'y a que les Univer-
sités de Bâle, l'ribourg et l'Académie do
Neuchâtel qui comptent très peu d'étu-
diants russes. A Fribourg, il n 'y a
qu 'une demi-douzaine de Russes pro-
prement dits. La plupart  des étudiants
slaves à Fribourg sont des Polonais.

Lc fameux professeur Hacckol ,de l'Uni-
versité d ' Iéna,  o reçu , ù l'occasion du
50™ anniversaire de son doctorat , le
titre d' « Excellence ». Même dans les
milieux protestants, on a été choqué de
cetto distinction. Le journal protestant
Der allé Glaube , paraissant à Leipzig,
donne libre cours à son ressentiment
en reprochant aux publications de M.
Ilueckel leur « esprit do malhonnêteté et
de fraude ». L'auteur de la théorie récla-
mant pour l'homme la descendance du
singe a été jadis une des gloires les p lus
incontestées de la science protestante en
Allemagne. Après avoir été éreinté pai
un grand professeur de Saint-Péters-
bourg, par Harnack , Paulsen ainsi qut
par le fameux jésuito Wasmann , la popu-
larité du professeur d'Iéna a baissé con-
sidérablement. Sic transit gloria mundi,

* •
L'Université de Berne a admis dc

nouveau daus son corps enseignant uc
professeur féminin. Mlle Dr Gertrude
VVockcr, fille du professeur Phili ppe
YV'ooker (à la Faculté de théologie catho-
li que nationale), vient d'obtenir In veniû
le.gendi à la Faculté de philosop hie. C'est
le troisième professeur féminin à l'Uni-
versité do Berno Actuellement , à côté
de M"c Wocker, il y a oncoro M""-' Anna
'l'umarkin , de K ischincw, titulaire depuis

croix sur nos pertes... et nous n y songe-
rons plus... Et, pourvu que nous nous
retrouvions Inus cn bonne santé, le reste
n'est rien... Si je mourrais, d'ailleurs,
vous bénéficieriez de mon assurance sur
la vie... Alors...

M"* Berthillier suffoqua , secoua la
main pour faire taire son mari, pressa
son mouchoir contre sa bouche, et bal-
butia ,  élans un sanzlot :

Lc dernier mot de la capitulation s'é-
trangla tions sa gorge: elle but l i t  l' air
île ses bras comme si elle allait défaillir ;
lout lo monde se précipita vers elle .

M"e Aurélie ouvrit la porte , dont son
oreille .étail demeurée fort près, ot an-
nonça , d' une voix flaire :

— Madame esl servie !...

charitables appuyait , a celle heure, sa
tête dolente sur l'épaule dc sou ange
gardien , Irène. Les cils abaissés sur ses
beaux yeux las . la douce fille so remémo-
rait les impressions dc la journéo. Tout
bas. elle répéta les paroles ardentes dont
son Ame entière avait vibré : • Quand le
bonheur est impossible, on sc garde... On
ne se profane pas... »

1906 de la chaire d'esthétique, et M"1

Schwcnter-Traclislcr, privat-docent tic
dermatologie , depuis 1905. Co dernier
professeur est d'orig ine moratoise.

FRIBOURG
l..a llnauoi» «I© lu Ville del'rl-

bourK. — Le Conseil général do la
Ville do Fribourg a discuté jeudi  les
comptes de la commune pour 1906.

Eu voici le -sommaire :
Rocottes du service

ordinniro l'r. 6,">l> ,77ti 56
Recettes du service

extraordinaire » 20,152 57
Total des recottes Fr. 676,929 03

Dépenses du service
ordinaire » 691,504 2C

Dépenses du sorvice
extraordinaire » 51-4,259 35

Total des dépenses Fr. 1,205,763 55
Délicit : 528,834 fr. 52.

Cliniit grégorien. — L'ouvrage do
M. le prof. Dr Wagner intitulé Einjukr-
uns in die gresorianischen Mclodien , qui
a paru cn 1895, et en seconde édition
augmentée et refondue , cn 1901, a eu , en
1904, les honneurs d'une traduction
française (parue chez Descléc à Tournai).
Une traduction anglaise vient de paraî-
tre ; elle a été faite sur l'initiative do la
The J'Iainsong and Mediacval Music So-
ciety, à Londres, sociélé de science musi-
cologique, qui a ù sa tète The Ki ght
Hou. The Earl of Dvsart. La traduction
elle même est 1 œuvre d Agnos Orme et
lî. G. P. Wyatt. Nous savons en plus
qu 'une traduction italienne va paraître
prochainement. Dc même , l'ouvrage du
l) r Wagner sur les N eûmes, qui a été
publié dans les Collectanea frihurgensia
en 1905, sera publié prochainement en
français et en anglais. Nous croyons
savoir que ce sont les Mélodies grégo-
riennes du P. D. Pothier , qui marque le
premier pas dans la restauration grégo-
rienne, sanctionnée maintenant par Su
Sainteté Pic X; jamais ouvrage scien-
li l ique sur le chant d'église n'a étô ainsi
mis ù la portée des connaisseurs de tous
les pavs.

l'j t i iorsl té. — Voici lc nombre des
étudiants de l'Université pour le semes-
tre d'été 1907. Les chiflres entre paren-
thèses sont les chiffres correspondants
du semestre d'été 1S06.

Le cliiflre total des immatriculés est
de 471 (435); en ajoutant les auditeurs,
au nombre de 124 (60 daines), on obtient
une fréquentation totale de 595 (545)
élèves.

La Faculté de théologie compte 182
(151) étudiants immatriculés et 18(28)
auditeurs-, la Faculté de droit 108 (96)
étudiants immatriculés et 10 (8) audi-
teurs ; la Faculté des lettres 80 (87) étu-
diants immatriculés ot 62 (54) auditeurs;
la Faculté des sciences 101 (101) étu-
diants immatriculés et 34 (20) audi-
teurs.

Le chiffre total des immatriculés com-
prend 161 Suisses et 310 étrangers. Voici
la fréquentation pour les différents can-
tons : Fribourg, 40 ; Saint-Gall , 27 ;
Berne et Lucerne, chacun 11 ; Soleure
et Tessin, chacun 10: Valais, S; Thnr-
govie et Grisons, chacun / ; Argovie , 6 ;
Neuchâtel , Obwald et Sehwyz, chacun
4 ; Bâle-Campagne, Genève, Glaris et
Zoug, chacun 2 ; Nidwald , Schaffhouse,
Vaud et Zurich , chacun 1 ; les cantons
d'A ppenzeil et d'Uri no sont pas repré-
sentés.

Voici onlin les chiffres des différentes
nationalités étrangères : Allemagne, 85
(69); France, 65 (61); Russie (Pologne
et Lithuanio), 61 (47); Italie , 28 (20);
Autriche-Hongrie, 24 (28) ; Amérique,

Souvent, clans ces longs jours u ete,
Gardays s'en allait , sur le: vieux pont,
contempler les couchers ele soleil sur la
Lni.'e. Aujourd 'hui , la féerie était parti-
culièrement éblouissante. Des taches de
couleurs variées à l'infini, rouges, eni-
vrées ou fuli gineuses , jetées on éelabous-
surcs sur le ciel comme sur unc vaste
palette, se répercutaient , à peino atté-
nuées, dans le large miroir du fleuve. Le
lirmament et l'eau, la lumière et le reflet ,
se confondaient , formant un paysage
fantasmagorique el, changeant, d'azur,
de pourpre ct d'or.

Mais cette magie se déployait, ce soir,
pour lo jeuno poète, aussi inu t i l ement
que pour les promoneurs, indiffèrent *
aux choses de la nature , qui circulaient
sur le Cours, autour du Kiosque où
s'évertuait la musi que du régiment. Gar-
davs était uniquement possédé par la
curiosité i r r i t an te  d'une énigme A creuser.
Pourquoi le p ère Castagne, cet après-
midi, lui avait-il refusé l'accès cle son
domicile ? Pourquoi ces excuses évasives,
sur le seuil , cet air de malaise et de mys-
tère, ces regards furt ifs  en arrière , puis,
enfin , ce chuchotement, accompagnant
la poignée de mains insistante'  et cor-

— Si vous etc.. libre ce sou'. Monsieur
Gardays, je... vous... nous pourrions faire
un tour ensemble.... sur le pont.

Et , la chose convenue, le père Casta-
gne , avec de nouvelles excuses, fermait
sa porte.

Gardays arrivait justement à la man-
sarde tout bouillonnant de la joie d'un
succès : uno nouvelle assez longue, admise
a l'Illustré Moderne. Celte réception sin-

16 (14);  Bul garie, 12 (5), Hollando , 5
(9);  Luxembourg, 5 (7) ; Grando- Breta-
gne et Irlande, . (3); Espagne , 2 (3);
Belgi que, 1 (0); Roumanie, 1 (0); Mon-
ténégro, 1 (0).

Ktiidiaut» ou ;>i ' c . M . > . - .- i . : .;¦• . —
Domain jeudi , les joyeux Nuithoniens
font leur course annuelle ù Léssoc.

Selon l'usage, la section ollemundc du
collège aura ello auksi demain sa prome-
nade. Les Ziihring iens vont ù Hauter ive .

Quo lo eiel sourie ù cotte jeunesse 1

J-'édcrutlon eantouulc den cliuu-
ti'iir-d (yibonrffcolf). — Le nouveau
drapeau cantonal do la Fédération des
chanteurs fribourgeois est exposé, depuis
lundi matin , dans la vitrine do M. Zur-
kinden , tap issier. Œuvre du vénérable
monastère do ln Fille-Dieu , eo drapeau
est de fort bon goût ot produit le plus
gracieux effet. Il est accompagné du
superbe baudrier quo M""-' Meyer a bien
voulu broder elle-même pour l'offrir ù la
nouvelle Société cantonale des chanteurs
fribourgeois.

Prôs du drapeau , on remarque aussi le
diplôme d'honneur offert par Io comité
cantonal â son président honoraire ,
M. Challamel, ainsi que la coupe donnée
par les parrain et marraine , la Lieder-
tafel de Berne et l 'Union chorale de Lau-
sanne.

11 y a enfin la couronno de laurier qut
noire Société de Chant a remportée de
haute lutte au concours de Romont.

IIoiiorairi'H «Ici. luédcoluM. —
Lcs médecins de la ville de Fribourg ont ,
parait-il , décidé , à l'instar do cc qui s'est
fait ailleurs , de modifier lo tarif cn usage
chez nous depuis une trentaine d'années
et d'augmenter le montant des hono-
raires qu 'ils demandent pour consulta-
tions et visites.

Les consultations données dans leur
cabinet devront , autant que possible ,
être létribuées sur le champ.

Lcs visites au domicile du malado de-
vront être annoncées Io matin avant
rrouf heures, ou l'après-midi avant lu lin
des consultations , sous peine d'être sou-
mises à uno double taxe ; pour les visites
Je nuit , soit de 8 heures du soir à 8 heu-
res du matin , ainsi quo pour les visites
du dimanche après midi, les médecins
exigeront également le doublo de lu
laxe. Enfin , les consultations télép ho-
ni ques seront considérées comme con-
sultations ordinaires.

Les personnes notoirement indigentes
seront, comme par le passé, traitées
gratuitement.

On ne peut que donner raison ù
nos médecins d' avoir pris do semblables
déterminations. A l'époque actuelle) où
la vio renchérit considérablement , cha-
cun doit s'efforcer, dans la mesura du
possible, de rentrer dans son dû. Or, nul
n 'ignore que de tous les services ce sont
ceux des médecins qui sont lo p lus diffi-
cilement payés. Que dc gens font appel
à leurs soins, de nuit comme ele jour , et
oublient après coup ele les indemniser !
Il est donc juste que , à l'exemp le des
autres professionnels , les médecins pren-
nent dos mesures pour assurer laju3tc
rétribution de leur travail.

Un tarif uniforme a été adopté par
tous les médecins do la villo de Fribourg;
il sera affiché dans leur sallo d'attente
et entrera cn vi gueur dès lc 1" juin
prochain.

I-B gymnastique rythmique. —
M. Jaques-Dalcroze vient d'obtenir un
très grand succès à Paris dans deux con-
férences données au Conservatoire et à
l 'Athénée St-Germain , sur sa méthode do
gymnast i que rythmique. Un très nom-
breux public elo musiciens, de peintres,
dc pédagogues et de médecins ont accueilli
avec une. grande curiosité et un vif inté-

gulière , si différente de i habituel accueil ,
lui donna la sensation réfri gérante d' une
douche . II s'en revint , déconfit ct inquie t .
oubliant toutcoqui lui arrivai! d'agréable
pour nc plus songer qu 'à cette porte fer-
me1!!. Il semblait que l'huis du Paradis
terrestre lui-même lû t  on question.

H arriva bon premier au rendez-vous.
La .silhouette falote du père Castagne se
dessina enfin. Lucien sc préci p ita vers le
vieillard... Mais celui-ci lui jeta , sans
s'arrêter , le pouce par dessus l'épaule pour
désigner le beau monde, assis sur des
chaises de pailie , qui babillait , avec ac-
compagnement ele fanfare :

— Les Leprat sont ici... Ne restons
point sous leurs nez pointus.

Depuis quand , el pourquoi , ce fron-
deur indépendant se souciait-il des Le-
prat et do leurs nez ? Lucien , ahuri de
ces laçons de consp irateur prit 1e; pas .
Enfin , l'immense coulée du fleuve fran-
chie, ils gagnèrent une rue tranquille ,
close de murailles de jardin. Le relieur
souilla longuement, puis , posant la main
sur la manche de Gardays, lui dil avec un
bon regard craintif :

— Mon cher Monsieur , je vous dois
bion dos excuses. Tantôt , jo me suis
montré bien inhosp italier... Je vous es-
time trop pour ne pas vous donner une
explication.

il  fil deux ou Irois pas avant do se
décider à continuer :

— Monsieur Gardays. nc vous offus-
quez pas, si je vous prie, en ami, de ne
plus venir à l'atelier...

Lucien eut un sursaut comme si une
ardoise venait de lui tomber sur la nuque
Mais, déjà , la rnain maigre et agile ressai-
sissait sa manche et, hâtivement , le père
Castagne entamait unc justification abon-

l'el les théories de M. Jaques-Dulcn^,..
démontrant l'influence dos inouvcnionts
rythmés sur le développement de |'iu8.
tinct  rythmique, l'éduculion diS'OCntfc.
nerveux et l'harmonisation des;luU)itttdca
motrices. Los avantage» d' une telle m(.
thode sont tels , quo son adoption g'̂ ,
pose d'ores et déjà à toutes les écoln
d'enfants anormaux et établissements,!,
puériculturei Mais la méthode présente
on outre , un intérêt exceptionnel „ '
point Bo vue artistique; et les musiclons
et pointros assistant à la séance , ont
app laudi avec enthousiasme les réalisa.
lions plastiques de rythmes musicaux
exécutés par les élèves «le M. Jaques.
1 (nlerone, saluant eu ees exercice-.. |(,8
prémices d'un art complètement neuf «t
orig inal. Un graud nombre de professeurs
se proposent d' assister aux cours iç ur .
maux de notre concitoyen , ù Genève
pour introduire ensuite sa méthode d,,;,.]
les écolos, lycées ct conservatoires Iran,
çais. M. Jaques-Dalcroze ne nous rép...
teru-t-il pas à Fribourg ces conférene».
epii obtiendraient sans nu l  doute élu ..
nous le même succès qui les accueillit à
Paris ?

l.u Hlire-peuséc bulloise a Yver -
don. — Uno fêto intercantonafe de 1,1
libre-ponséo suisse a' réuni à Yverdon
116 partici pants , venus do Genève
Bulle, Lausanne , Renens, Ncuebâte!
Chaux-de-Fonds, lo Locle , Saint-Imier!
Bienne.

Il y a eu conférence publi que au cour-
do laquello quatre orateurs se sont l'ai;
entendre.

Le premier , M. le professeur Forel, <_<
Morges, o préconisé comme remède à I;
dégénérescence de la race la limitai»,.
volontaire des naissances et l'affiliation
à la Loge des Bons Templiers.

Un Genevois, M. le prof. Ful p iusa parlé
du christianisme, et su conférence a été un
réquisitoire comp let contro la religion
du Christ , dès son ori gine à n03 jour s.
Le christianisme, a-t-il dit , a trompé les
peup les et commis toutes sortes d'ini-
quités !

Un Vaudois , M. le professeur Duper -
tuis , a exposé l'état acluel de la que;.
tion de la séparation des Eglises ct de
l'Etat.

Un Neuchâtelois , M. Ducomirnir,-
Aubert , qui n 'a pa3 dissimulé ses idées
athéistes, a soutenu que la libre pensé,
doit abandonner le terrain purement
anticlérical pour s'occuper de la queslion
sociale.

Un congrès de la libre-pensée aura lieu
en 1908 à La Chaux-de-Fonds.

l.e.-. funérailles de M. l'abbé
FroBsurd. — Hier , mardi, ont eu lieu,
à Sales, les funérailles , très imposantes ,
de M. l'abbé Frossard. Mgr Jaquet
archevêque de Salamine , y assistait.
Mgr Currat , chancelier dc l'Evêché, a
célébré l'olfice elo Requiem, et M. l'abb.
Vermot, supérieur du Séminaire, a pro-
noncé l'oraison funèbre . Dons l'assis-
tance, on remarquait des délégués du
Collège Saint-Michel , dont M. Frossard
fut recteur ; lo conseil paroissial de I!ui!
en corps ; des délégués de la commune
d'Echallens ; une cinquantaine dc prêtres
en surp lis ; enfin , toute la paroisse do
Sales, entourant ses autorités.

lin souvenir du Jubile de la
Ciurde s i i i N - .i- . — A l'occasion rld
jubilé de la Garde suisse au Vatican,
les anciens gardes originaires du cantoa
de Fribourg prirent l'initiative d'orp-
niser une collecte dont le produit servi-
rait à procurer à la Garde suisse un
souvenir de son jubilé, lls réussirent
à réunir la belle somme do ">00 fr. parmi
les anciens gardes ct quelques autres
personnes généreuses.

Co montant fut destiné à l'achat d'ua

danle el laborieuse... En provin ce 0
Gardays devait déjà le savoir), chacu
vit duns une maison do verre, épié ele se
voisin el guettant soi-même... On (et i
on fi gurait les dames Leprat . et le Fri
déric, hostile , maintenant; nu Pai'isi-.
qui l'éoartail), on avait remarqué le
assiduités du journaliste chez le wu
relieur , et charitablement insinue
M™ Bcrthillier, que les jeun o lil
ennemies du monde , savent Moin
dans les récréations artisti ques mon
des distractions moins austères, cl
occasions de flirt très ,commodes...

— Vous comprenez ?•••
Lucien , d'un coup ele canne, envi

un caillou à trente pas . , ,
— Parbleu I si je comprends ! BU

lee douta serrées. Et. alors (i! héala]
M» Berthillier a interdit à sa fille lo«
rapport avec..., le suspect ?...

— Du tout ! protesta vivement h'W<
Castagne. Pour une fois, je puis dire quel
que chose à la louange de cette pauvre
Angéli que , une bonne femme, au «m

n'a pas voulu troubler l'enfant de ew
sottise ; mais, ce matin , 1res agitée- «
m'a raconté la noirceur des Lo;>ra<-
Voyez-vous, Monsieur Gardavs, «J
jeune fille est compromise non:' P«J'
chose , dans nos petites villes... n ¦»
que la e;hère Irène puisse venir cher la
en toute sécurité... D'abord , pour m
conserver la meilleure joie que m«
lu terre... Je ne puis me passer de la voi-
Personne ne sait mieux que moi eoiiiw.
elle est bonne et courageuse, pan-
franche comme le diamant...

(A. suivre-/



..«lieo pour la chapelle OO lu Garde suisse,
i '„ nied du calice est orné do plusieurs

Hlaillons , dont l'un représente les armes
'lu canton do Fribourg. Dans une lettre
dre'sic à M- Cuennet, huissier d'Etat ,

f p/iiiourg, Mgr Corragioni d'Orelli, cha-

ooloiP 5è la pwdo suisse, dil que lo
H ||lt,P(.re a béni lo calice ot a tenu ù
[
¦
employer lui-même pour la première

(ois OSM ,a C^Wbration du Saiut-Sacri-

(ice Lo calice a été remis par Mgr lires-
' ciiapelaiu de Pie X, ù la chapelle

de l
'a Corde suisse.

liuiiN I» colonie israeliie. —
\[. pubbé Ita'iny, curé de l'Hôpital ,
nous écrit :

i| existe à Fribaur f? une société...

j'allais di™ une tribu « d'Ephraïm »,
compose" do jeunes Israélites, presque

lous employés do commerce. Ces jeunes
D3 paraissent animés d' un très bon

esprit:  ils ont soif <ie s'instruire. A côté
de leurs -branches professionnelles, ils
cultivent aussi des sciences plus relevées.
Ils ont appelé, il y a quelque temps, au
milieu d'eux , notre savant archéologue,
U, l'abbé Savoy, qui les a vivement
intéressés cn évoquant à leurs yeux les
magnificences du Temp le dc Jérusalem.

Mardi 14 mai, la Sociélé avait fait
venir , de Zurich , M. Alfred Braun-
sclwèig, qui devait donner une confé-
rence sur Dieu, la nature ci la morule.
Le sujet était trop captivant , pour ne
pasaccepter l' aimable invitation qui nous
avait été personnellement adressée. Nous
nous rendîmes donc ù la conférence,
résolu a protester au besoin contro toute
assertion vi.ianesgue ou panthéistique.
Heureusement , co ne fut pas lo .cas.
..ous n'avons que des éloges à décerner
;m conférencier , non seulement pour la
façon 1res correcte dont il s'exprimo en
français , mais pour le fond même dc son
discours.

H a débuté par uno profession de feu
franchement spiritualisto. Ensuite il a
Jonné comme nous l'aurions fait nou3-
mêoe, toutes les preuves physiques,
métap hysiques et morales de l'existence
de Dieu. Quant à l'objection tirée des
sciences naturelles, il l'a réfutée avec
beaucoup d'esprit. Certains savants pré
tendent que tout dérive do cellules pri
mitives, d'où seraient sortis, par voie
d'évolution et de transformations, le;
suélaus', puis les végétaux, les animaux
et enfin l'homme. Ils admettent l'éter
nité do la matière : mais l'éternité est ur
attribut divin qui ne peut convenir qu'à
l'Etre personnel ct infini subsistant pai
soi-même.

S'il fallait résumer cetto conférence ,
nous dirions : La Nature prouve Dieu, et
la Morale est lo trait d'union qui rat-
tache l'homme à son Créateur.

Le discours fut suivi d'une courte
discussion familière , o ù l'on s'occu pa en tre
autres du sionnismo. Le sionnisme est
_0j»battu par les orthodoxes, à cause de
les tendances libérales et trop politiques.

Cette soirée nous a laissé la meilleure
mpression. Il nous p lait do voir toutes
les confessions unir leurs efforts contre
l'ennemi commun, jo voux dire contre
l'incroyance ct l'athéisme, ces deux fer-
ments d'anarchie qui sont la grande
cause du malaise social.

Mouvement professionnel pa-
tronal. — Nous reprenons, où nous l'a-
vons laissée, notre chronique des groupe-
ments professionnels.

Lc 9 avril, la Société fribourgeoise
dos Arts et Métiers tenait une assemblée
générale. Après avoir reçu un certain
nombre 4° nouveaux membres; l'as-
semblée Iraita de la question des con-
seils dtj prud'hommes, qui ne rendent
pas, dans notre ville de Fribourg, les
services qu'on serait en droit d'attendre
ds cette institution. Diverses mesures
ont été proposées pour arriver à une
solution. En attendant , l'assemblée dé-
:ida l'envoi d'une pétition au Conseil
l'Etat afin d'obtenir des améliorations .
Us achats au dehors ont, aussi occupé

'assemblée, et ce n'est pas sans raison.
combien de personnes font venir do
l'aris étoffes ct vêtements, même des
tarées coloniales, qui, sur place, no
payent ni leur tailleur, ni leur couturière,
ni l'épicier, ni même lo confiseur ! Il a
Hé constaté aussi que lous les com-
merçants et artisans ne sc donnent pas
I J peine voulue pour satisfaire leur clien-
tèle. Que chacun fas3c donc son devoir
pour servir très bien sa clientèle. En
attendant , l'enquête *commci.céo con-
tinue.

L assemblée a voté ensuite le texte
d'une pétition au Consoil d'Etat recom-
mandant la décision de la Société des
«¦ulangcrs de fermer les boulangeries
tt dépôts de pain le dimanche , de 1 heure
0 . hcur«, do supprimer le portage du
Pam le dimanche et celui des petits
puas dès une heure déterminée dc
¦avant-midi.

fcnfin , l'assemblée a été heureuse
«apprendre que , k Fribourg même, les
groupements professionnels se consti-
teat peu à peu.

_T Lc 
? avril

' se réunissaient à Marly« membres de la Société des Arts et
A, - la Sarine ' Le seul tractandum
™10W consistait dans la création des
3̂ "» Professionnels. Un certain
35 . ma!lres d'é'at de Eribourg

•amit tenu à venir serrer la main à

leurs collègues de In campagne. Après
unij conférence do M. Léon Genoud sut
les buts ù atteindre par ces groupements,
los artisans présents su sont répartis,
selon leur profession , comme suit :

Maréchaux et charrons , président ,
M. Brugger Alph., maréchal , à Fribourg;
M. Soland, maréchal ù Fribourg, se-
crétaire ; autres membres du Comité :
M.M. Bâtir, maréchal a Marl y, Deurcr ,
charron ù Fribourg, et Mauron , charron
à VilIars-sur-Glàne. Ce groupement s'eit
définitivement constitué , le 28 avril , a
l'ribourg.

Cordonniers ct sclliera, président
M. Jean Kaescr, ù Marly; autres mem-
bres: MM. Grége.iro Guillet , ù Treyvaux ,
et Ignace Progin , a Misery. Co groupe-
ment tiendra unc nouvelle assemblée
dans le courant de mai.

Maçons ct tailleurs de p ierro ont choisi
comme président M. Joseph Pittet,
entrepreneur à Corpataux ct commo
secrétaire , M. Léon Marchon , entrepre-
neur ù Vuisternens-en-Ogoz.

Menuisiers et charpentiers , M. Alexan-
dre Angeloz, charpentier à Corminbœuf
président; M. Alph. Koll y, menuisier à
Givisicz , secrétaire, et M . II.  Jaquet ,
menuisier à Grolley. Ce groupement s'est
réuni à Rosé, le 2S avril , et a constituti
des commissions qui travaillent à h
préparation des tractanda de la nouvelle
assemblée de juin , qui aura lieu à Fri-
bourg.

— Lc i'i avril , se réunissaient à Ma-
riahilf , les maitres d'états de la Singine
(Hundwerker und Gewerbeverein), sous
la présidence de M. Louis Huyoz, M.
Martin Egger étant malade. L'assemblée
fut contrariée par un tics mauvais temps.

Après lecture du rapport annuel et
des comptes, L'assemblée procéda 5 la
réélection de son comité. Bien que les
statuts fixent è i ie nombre dos membres
du comité, l'assemblée n'en élit que cinq :
MM. Passer , ancien préfet , Haymoz ,
boisselier à Tavol , Andrey, député à
Ameismùhle , Phiiipona , charron à Tin-
terin , ct Xavier Dousse , maréchal à
Guin. Les doux autres places sont réser-
vées cn faveur des groupements profes-
sionnels nc.tn.dlemi.nt. en formation dnns
la Singine.

M, Gonoud parla , à Mariahilf . de la
nécessité, pour les patrons , d'assurer leurs
ouvriers contre Icd accidents , ct pour les
maitres d'état fribourgeois en général ,
do lairo partie dos caisses mtitue-les
d'assurance contre les maladies (secours
mutuels). Nous, Fribourgeois , nous som-
mes do ceux qui savent le moins user de
ces institutions, qui  vont recevoir pro-
chainement l'appui des subventions fédé-
rales. De telles caisses devraient être
établies dans tous les districts.

M. Ignace Comte présenta un parallèle
des exigences des différentes caisses d'as-
surances contre les accidents qui opèrent
le p lus dans notre canton.

L'assemblée discuta ensuite des be-
soins des métiers. Sur la proposition de
M. Schneider , mécanicien ù Guin , elle
vola uno résolution invitant lo comité
cantonal à faire dans tout îe canton une
enquête orale Ot écrite sur les besoins
des métiers. Cette enquête fuite , lo co-
mité et les sections pourront travailler
en connaissance de cause. L'ussembléc
demanda aussi au Comité cantonal l'or-
ganisation directe , ou par le Musée
industriel , et cela , aussitôt que possiblo,
de COûTS do comptabilité ot de cours
techni ques pour patrons et ouvriers. Ce
K»o a élé émis aussi par l'assemblée de
Marly.

Voilà pour Fribourg ct les districts
de la Sarine ct dc la Singine. On ne
travaille pas moins dans la Glane, où
les groupements des cordonniers , dos
boulangers, des matéchaux et charrons,
tiennent de nombreuses réunions. La
Société des artisans de la Glane a tenu
elle-même, lc dimanche après Pâques,
une assemblée des mieux réussies. Dans
la Broyé et la Veveyse se constituent
aussi eles groupements et l ' on peut
espérer qu 'avant le mois d'août certains
groupements cantonaux pourront èlre
définitivement constitues. Le district du
Lac va aussi se réveiller : les boulangers
vont s'y constituer cn groupo pour les
achats en commun ct vont régler la
question des crédits.

Ajoutons que l'Union cantonale des
Arts et Métiers tiendra , le dimanche
1 juin, une assemblée dc délégués des
«pelions à Chàte.l-Sainl-Denis. Au nom-
bre des tractanda Ic3 plus importants de
cetto assemblée, nous trouvons : achats
en commun ot commerce local , cours
pour patrons et jnunes ouvriers, assu-
rance mutuelle contre les accidents (se-
cours mutuels), bureau de crédits, créa-
tion d'un bulletin mensuel pour les
sociétaires, on français ct cn allemand ,
enquête sur la situation des méliere, otc.

Voyago d'uue bouteille. — Dési-
reux de vérifier l'expérience relatée il
y a quelque temps dans notro journal ,
trois étudiants du Collège ont lancé dans
la Sarine, prôs du Harrage , le 8 mai . i
11 \'2 beures du malin, une bouteille
contenant un document.

lls ont reçu , l'autre jour , unc lettre
leur annonçant que le message llottant
avait été trouvé dans l'Aar, près d'Aar-
burg, exactement quatrejours p lus tard ,
soit le 12 mai.

La trouvaille a été faite par une es-
couade de vingt pontonniers , faisant leurs

exercices cn vue d un concours qui doit
avoir liou ù Schaffhouse, les lt> et 17 juin
prochain.

La bouteille voyageuse est donc allée
p lus loin (|ue la précédente, trouvée
dans le lac de Riennc : elle a parcouru
environ 130 kilomètres en quatre jours.

" _l ; i ! ' c l !c - i ". :;:¦!¦;;. ¦- . <le JCUIIC be-
lail. — Mercredi dernier, a eu lieu , !_
Homont , lo VI ,nc marché-concours dt
jeuno bétail , quo la Société d'agriculture
du district do la -Glane a l'habitude
d'organiser chaque printemps. Cest à
cette Société qu 'il faut attribuer le mé-
rite d'avoir introduit , la première , dans
notre canton, l'organisation de ces con-
cours.

Celui de 1907 a eu un p lein succès
Environ 90 sujets furent  présentés, donl
la moitié da chaque race. La collection
des taurillons noirs était remarquable ;
par contre , dans la division rouge, ce
sont les génisses qui formaient le p lus
beau groupo.

Ce marché-concours cut la visite de
nombreux éleveurs, ainsi que des délé-
gués d'uno Société d'agriculture du pays
île Gex (France), venus dans notre can-
ton pour y opérer des achats.

Après le concoure, une réunion dea
éleveurs a cu lieu à 1 ilote, dc la Croix-
Blanche.

M. Collaud , chef dc servico du Dépar-
tement de l'Agriculture , a excusé l'ab-
sence de M. lo conseiller d'Etat Weissen-
bach , retenu à Fribourg pur la session
du Grand Conseil.

Il a félicité la Société d'agriculture,
ainsi que les éleveurs glànois, de leur
esprit d'initiative. Si, selon un ancien
proverbe, a dit M. Collaud , les progrès
doivent être lents et sages, au siècle
où nou3 sommes, trop do lenteur sous
prétexte do sagesse est 'évidemment
uno formule anti progressiste. Chaque
jour , pour ainsi dire , apporte une idée
ou uno découverte nouvelle, et ce sont
ceux qui s'en emparent les premiers pour
la mettre de suite en prati que qui , les
premiers aussi , cn retirent les avantages,

Ainsi, pour ne citer qu 'un exemple, la
création des syndicats d'élevage dans
notre cantoa a été une mesure excel-
lente. Où n 'en serions-nous pas aujour-
d'hui si cette institution avait été géné-
ralisée il v a 25 ans ?

L est donc le moment d agir, ct d'agir
avec uno extrême vigueur , sans trêve, ni
relâche; de consentir aux sacrifices né-
cessaires ; de conseiller et dc soutenir
notre élevage, par tous le3 moyens qui
sont à notre portéo.

La distribution des primes a été opé-
rée par M. le Préfet de la Glane, qui a
également adressé aux éleveurs quel ques
paroles d'encouragement.

Nous donnons ci-après la liste de3 ani-
maux primés en lre classe, dans chaque
catégorie :

A. Raco tachetée rouge
t. TACRU.I.ONS

Clovis, Maurice Pury, Middos Fr. 13
Emir , Ed. Gavillot. Le Saulgy, » 13

2. G É N I S S E S
Lionno, J.-.I. Gobel, Massonnens Fr. 13
Drapeau, Alex. Magne , Morlens ¦ lj
Marquise , Sul pice Davet , Prez ¦ 13
Bergère , idem, » > 13
Plaisante, Vauthey, frères, Fuyons » 13
Citron, idem, » > 13
Baronne , J. DclTcr3rd, Macconncns » 13

B. Bace tachetée noire
1. TAURILLONS

Piron, lgn. ilenovà, Bomont Fr. Il
Cap itaine , Joseph Ayer , I'uycns ¦ lî
Bongarçon , Esseiva, fr., Lcs Ecasseys ¦ le

I_.il>. Rouiller,frères,Esmonts Fr. il
Mignonne , Fr. Berset, Villargiroud » 13
Demoiselle, Joau Python, Grangettes » 1t
Réveil . Ins t i tu t  do Drognens . 11
Fleurette, Jean Python , Grangettes » 11

Les primes étaient fixées à 13 fr. pour
les taurillons ot à 11 fr. pour les génis-
ses, plus 2 fr. d'ascendance pour les
animaux ayant la marque métallique à
l'oreille.

Lo Jury du concours était composé de
MM. Wuilieret , Garin et Koll y.

EleVage «lu clieval. — Jeudi après
midi , les délégués des syndicats d'élevage
chevalin dc notre canton , réunis à Fri-
bourg au bureau du Département de
l'agriculture, ont discuté un projet de
statuts pour la création d'une Fédéra-
tion fribourgcoise.de ces syndicats.

Cette association aurait pour but de
sauvegarder et de faire valoir ses intérêts,
soit dans le canton , soit en Suisse, d'en-
courager l'élevage dos chevaux et de
propager l'idée des syndicats d'élevage.
La formation dc cette Fédération inter-
viendra élans une prochaine réunion.

Les délégués ont été en principe
d'accord pour la suppression des con-
cours cantonaux dejuments poulinièreset
pour que le crédit disponible soit affecté
à l'organisation d'un marché-concours
annuel do chevaux, lls ont également
demandé que seuls les étalons approuvés
par la Confédération soient admis dans
notre canton.

Bulletin ..unitaire «lu betnil. —
Du 11 au IS mai sont survenus les cas
ci-après :

Charbon sang de rate : Saint-Ours, unc
bote bovine périe.

f louget et pneiimo-enlèrile du porc ;
Cugy, 1 porc péri et 1 suspect.

Amende: Une de 10 fr.

SOCIÉTÉS
Société _rn._ltoU>gU[uc. — Mercredi soir

22 mai, à 8 \'z heures du soir, au local
Ilètc! du' Faucon, réunion mensuelle.

Tractandum : Course à l'exposition orni
llioiogique do La Chaux-de-Fonds.

Société d'histoire du canton de Fribourg. —
Réunion le jeudi "'i mai à 2 heures, au
collège Saint-Michel, salle N° 8.

Etat civil de la ville de Fribourg

WAlSaAMCES
18 mai. —Aebisclicr, Marie, fille do Jean ,

maçon , de Saint-Antoine ct Heitenried , ct
do Marie, néo Riedo, rue d'Or, 88.

Fragnière. Louise, fille de Basile, employé
communal, de Middes, et de Pauline Zamo-
ftiut. née UeuvHv. Gtand'fontaine. 27.

Pavoni , Albert, lits de Félix , menuisier
de Calprino (Tessin), et de Jeanne , »ft
Oougler, rue Grimoux, li.

lil mai. — Diog, Antoinette, fille de
Joseph, emp loyé au gaz, de Fribourg, et de
Philomène, néo Bielmann , Planche infé-
rieure, 252.
.. Pfanner , Marie, fille d'Otto, serrurier, de
Petit SaccdniU-S (GenAveV et d* Frnnr-ùs
née Hensler.

Vonlanthen , Louis, fil. do Louis, journa-
lier, dc Guin , ct dc Mario, née Marro , à I;
Vignettaz .

DECES
17 mai. — Il-tilea, née liohlen. Ma -

rianne, épouse de Jean , ménagère, de Bolti-
gen, 53 ans, aux Noigles, 2/1.

1H mai. — Grossrieder . Jean , ûlsde Clar3 .
do Guin , 15 ans. Place Petit Saint-Jean, "0.

Cosandey, Louis , fils do Jean-Joseph, et
do feue Christine, née Schorro, de Saint-
Sylvestre , domestique à Saint-Loup, 26 ans.

19 mai. — Macherel , née Théraulaz ,
Adèle, épouse de Julien , ménagère, de Fri-
bourg ot Chénens , 27 ans, Beauregard , 10.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

L'Osservatore romano publie une not
condamnant le livre de criti que religieuse
Critique cl dogme, do M. Edouard L<
Rov, publié à. l'aris.

Autriche
S'il faut eu croire le Malin- d'Anvers,

la veuve dc l'archiduc Rodolphe , deve-
nue comtesse de Lonyay, est sur le point
de faire paraître ses Mémoires;

• L'ex-archiduchesso, depuis longtemps
en butte à des attaques et à des soup-
çons malveillants, aurait résolu do se
disculper ct de prendre l'opinion publi-
que pour juge.

L'intérôt des Mémoires dont il s'agit
se concentre , on le devine , sur lo drame
do Meyerling, qui , à ee que l'on prétend ,
est écrit avec un luxe do détails contri-
buant à établir avec précision la manière
dont il s'accomplit. On apprendra enfin
la vérité sur la mort de l'arohiduc Ro-
dolphe pendant la nuit mystérieuse du
30 janvier 1889. > • ¦

DERRIERES DEPECHES
Salnt-PetcrsbourB. 22 mai.

La police a fait une nouvelle per-
quisition dans l'appartement loué par
le député Ozol pour les membres
socialistes de la Douma. Au cours de
cette perquisition-qui a duré -i heures
et qui a été faite en présence d'un
député socialiste, une grande quantité
de documents ont été saisis.

Ottcsita, _2 mai.
Au moment où le cortège accompa-

gnant lo corps de l'inspecteur de
police Panassik , tuô lundi par l'explo-
sion d' une bombe, arrivait près dc
l'église dans laquelle se trouvait déjà
le cadavre dc l'autre policier tué par
lu même explosion, deux coups de feu
l urent subitement tirés sur la foule.
Unc panique s'ensuivit. Plusieurs fem-
mes perdirent connaissance. Comme
on supposait que le3 coups de feu
(•(aient partis d'an hôtel voisin, un
certain nombre déjeunes gens tirèrent
sur l'hôtel. Personne ne fut  blessé.
Dans les rues avoisinantes, les maga-
sins ont été fermés. La police perqui-
sitionna dans un grand nombre
d'habitations et procéda à de nom-
breuses arrestations.

La convention nationale irlandaise
réunie mardi ù Dublin s'est , à l'unani-
mité , déclarée opposée au projet dc
loi de lord Biroll sur l'Irlande. C'est
sur une motion de M. John Redmond
que ce vote a été émis.

Berlin, 22 mai.
On mande dc Vienne au Tageblatt :
Dans la circonscription électorale

styrienne do Leibnitz-Wildon, un vio-
lent conflit a éclaté entre chrétiens
sociaux et nationaux allemands. L'cx-
député chrétien social YVohlmcycr fut
grièvement blessé à la tête par un
broc à bière lancé contre lui par un
dc ses adversaires.

n ; - '.i- i i t nsi ' . ,- . 22 mai.
Mardi soir , a eu lieu à Hambourg

une assemblée des marins organisés
de Ilambourg-Altona. 500 personnes
environ y ont pris part. L'assemblée
a décidé à l'unanimité dc commence!
immédiatement la grève. Le mouve-

ment comprend les matelots et le | BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
personnel des chauîiuries, à l'excep- j
tion des équi pages des bateaux de !.
pêche et des remorqueurs. _____
-Vonvellc-Orlén -ij. (Use-foi. î. 22 mai. *l

Le général Zelaya , président du *.-. e.
Nicaragua , a télégrap hié au consul JE =\
Ae Nicaragua ([u 'une révolte a éclaté 730,0 |~~ "

^ _**?
dans le Salvador. Le chef de la révolte 715.0 p- -'± 715,0
est M. Crudencio Alfara , ancien vice- 710_ Q |S_ -JS 7100
président de la Républi que et ministre Moy. '__- ¦ ^^ Moy.
de l'Intérieur. 7<G><» g- . Il j| .| i|| «S 705,°

Patte, 22 mai. ; 7000 p_ - J j j  l ' I l l ;  : -5 700,0On télégrap hie ele Bordeaux au I |- I l  I -
Matin : Le phare de La Coubre, l' un i 635-° pH \ 7 i j , i  ; PS ra0'0
des plus puissants de l'estuaire de là j KO,0 ]=-•¦] | j i ; | J—E G*-1-0
Gironde, s'est écroulé. Il n'y a pas eu ) '' ' 
d'accidents de personnes. " TH .*»**»™ C

« h . m. I 71 -1 3. :i O 8 8 h. i
1 b. s. Ui C ¦_. C, l l l  I2J 1 b. i
8 b.*. I 7| 3 3' 7 13: I 8 h. i

Ln télégramme aux journaux an-
nonce que les îles Caroline» (Océanie)
ont été ravagées par un ouragan et
par un raz de marée , le 30 avril der-
nier. Les dégâts seraient considéra-
bles. 200 indigènes auraient péri-

î .<u:<; . -:• - . 22 mai.
On mande de Johannesbourg (Trans-

vaal) à la Daily Mail , en. date du
21 mai, 11 b. 50 du soir, que les
ouvriers de sept mines se sont mis en

Température maximum dans
les 2-4 heures

Température -ait-imum dad-s
les 24 heures

Eau tombée dan. les 1. heures
,. . 1 Direction
V e n t . ForM
Etat du ciel

I. .".: _ ". _ d:i WMSSttUSI Sa -.-.- .¦ :¦- *-:-'.":.
de Zurich :

Température à 8 h. du matin , lo 22 mai :
Paris »° Vienne s*
Rome 14* Hambourg ~ "
Pétersbourg 12» Stockholm «•

Conditions atmosphériques en Suisse, ce

grève. D après u_v télégramme aux
I l-'inancial Seo.s, les ouvriers de la com-

pagnie .Meyer et Charleton auraient
également cessé le travail mardi matin.
.... ' . : _ i - .m- ',;: , - ;.-; (Transvaal), 22 mai.

Les grévistes déploient beaucoup
d'activité. Ils ont fait  un  appel à la
crève générale pour mardi soir. Dans

matin, 22
Genève
Lausanne
Montreux
Neuchâtel

I mines du district de Roodeport , les j Bern
ouvriers se montrent mécontents et
les directeurs ont notifié à ceux qui
ont l'intention de se mettre en grève
d'avoir à céder leur p lace à d'autres,
200 Hollandais environ se sont présen-
tés mardi à différentes mines pour
s'informir des conditions, d'embau-
chage, mais les mineurs du parti du
travail ont réussi à les persuader de
ne pas s'engager.

Neuchâtel . Saint-Gai!
Berne, Eile, Lucerne
Montreux. I

Genève, 22 mai.
L' assemblée du parti radical de

mardi soir a acclamé la candidature
de M. Besson, président du Conseil
d'Etat, comme candidat au Conseil
national , pour la succession de M. Fon-
tana. Elle a décidé , en outre , de voter
« non » dans la revision de la Consti-
tut ion.

L'assemblée a adopté une résolu-
tion protestant contre les articles ca-
lomnieux du Bun d à propos de mau-
vais traitements envers des officiers
suisses à Genève.

Berne. 22 mai.
Lc Bund annonce que le chef d'ar-

mes dc l'artillerie a fait  procéder à
une enquête parmi les officiers , sous-
officiers et recrues de Vécole de Bière
en ce qui concerne les assortions pu-
bliées par lui sur le traitement ele
militaires suisses à Genève. L'auteur
du premier article paru dans le Bund,
un officier bernois en service à Bière,
s'est immédiatement annoncé à ses
supérieurs comme étant l'auteur de
l'article. Lc journal conseille d'attendre
lo résultat de l'enquête , avant de
parler dc calomnies.

Zarieh. 22 mai.
L'assemblée générale de l'Union

suisse pour la conservation des beautés
ct traditions nationales est convoquée
pour le 9 ju in , à Lucerne. MM. lc pro-
fesseur Dr E. Bovet (Zurich) et Ernest
Zahn (Gceschencn) feront des confé-
rences. A celte occasion , une expo-
sition de vues anciennes ct nouvelles
de la ville de Lucerne, organisée par
l'architecte municipal de Lucerne,
M. Mossdorf , aura lieu dans les salles
dc la Société des beaux-arts, à l'Hôtel-
de-Ville.

_ c l in  .' .' __ i. ___ .c- . 22 mai.
L'assemblée du parti libéral du

! canton de Schaflhouse6'est prononcée
en faveur de la candidature radicale
du Dr Slur/.cnegger pour l'élection
au Conseil d'Etat. Celte candidature
ne rencontre pas jusqu 'ici la moindre
opposition.

nier est mort à berne M. le profes-
seur Dr L. Fischer, né en lS'iS, qui ,
pendant 44 ans, avait enseigné avec
une grande compétence la botani que
à l'Université de Berne. Lc professeur
Fischer s'était retiré en 1S97, laissant
sa chaire universitaire à son iils, M. lc
Dr Ed. Fischer.

Iterne. 22 mai.
L'assemblée cantonale d'anciens

étudiants, de la Sociétc Htlvétia, réunis
à Belp sous la présidence do M. Ru-
dolf , juge d'instruction à Bienne , a
voté à l'unanimité une résolution par
laquello la Société des anciens helvé-
tiens se déclare catégori quement con-
tre l'acceptation dc la loi cantonale
sur les grèves ct offices de concilia-
tion , telle qu 'elle est soumise actuelle-

I ment au Grand Conseil.

Te:-___:ci-__ s« Tr '.iozxj
..u, 23 nul ISO

EAR'illiTRE

Mai 17: I.S 19 -M 21 ______>! Mai

faible
nuageux

mai. à 7 t
BSie 12»
Lucerne 10»
Lugano 14°
Zurich 11°
Coire 15e

Lausanne, Fribourg,
Glatis, Coire. Beau à
Très beau 4 /_ermatl,

TEMPS I' ,"-.: ...'.....!.
de.. ; la Suisse ocddeatale

Zurich, 22, midi.
Ciel variable à nuageux. Même temp

raiurr. Petites uluies par places.

Calendrier
JEEDI 23 «AI

Octave «i«- la I ' I - H . I - I , . f i -
-ciaint &U>l__K> «_vv< _ ue ct martyr

D. PL A K C H R R E L, gérant.

Chaque souffrance
creuse une ride

Il [aut donc éviter de souffrir. Il y a bien
îles gens qui se figurent que c'est là , chose
impossible. Evidemment pou. cerlaints
personnes , une infime minorité , atteintes
à . maladies incurables, la choseest impoîsi-
ble, mais pour les autres, la majorité , com -
bien de soulfrances n 'éviteraient-ellej pas
avec un peu d'attention. Prenons un exem-
p le, ct souhaitons d'être lus par le p las
grand nombre. Prenons deux soulfraaces ,
deux malaises bien communs, les crampes

gens qui en souffrent. Ce sont deux maladies
tris douloureuses, tr^s déprimantes, elles
creusent fortement les rides. L'une comme
l'autre ne résistent pas au traitement des
pilules Pink. L'insomnie n 'est pas naturelle :
on doit dormir ; si oa ne dort pas, c'est
qu 'il y a quelque chose, excès de fatigue,
surexcitation nerveuse. Cela n'est rien , c'est
un mal tacitement lonjurable. Quelques
jours avec le traitement des pilules Pink et
la fatigue aura fait place à la force , la
surexcitation nerveuse aura été calmée et
vous dormirez d'un sommeil calme et répa-
rateur.

I-es crampes d' estomac indiquent que
vous avez abusé de votre estomac, ce qui
arrive fréquemment?. Laissez-le reposer
quelepies jours en mangeant et buvant légè-
rement , faites pendant quelques jours la
traitement des pilules Pink et vos crampes
disparaîtront- I-es crampes d'estomac, c'est
ennuyeox .ça fait souffrir, ça creuse les rides ,
mais on peut très facilement s'en débarrasser.

l̂ Jp̂ l̂lJFflîs %}[ ikJtT .tu-^Ŝ SHËÊi •«5 -'J '^Tpy . . '•¦¦ ta&r VsSWv?-^C\._^&>, .__RliÏÉ_É- ̂ ''>r%3.
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M- dcmoisetlc Compagnon
M 11* Mathildo Compagnon , rue d'Arve 26,

à Carouge, a pris les pilules Pink ot voici ce
qu'elle dit :

> Depuis de longs mois je souffrais

suis décidée a prendre les pilules Pink et
j'ai obtenu du soulagement tout de suite.
J' ai continué pendant quelque temps cl les
malaises ont totalement disparu. »

Les pilule* Pink vous feront lieatieoap tle
bien. Klles guérissent l'anémie, la chlorose,
la neurasthénie , la faiblesse générale , les
maux d'estomac, migraines, névralgie-.,
sciatique, douleurs.

Elles sonl en vente dans les pharmacies
ct au dépOt pour la Suisso : MM. Cartier et

1 3Srïn, droguistes, Genève, trois francs cin-
I quanta la beite, «lix-neuf francs les six

boites franco.



____EB_B_____WBBBI^___—__f&a_\
l.es enfants Mullerremaroient

sincèrement lea nombreuses
personne* q u i  leur ont téinoi-
ç;iié tant de sympathie dans ie
granit deuil  qu'Us viennent
d 'éprouver
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Bonne occasion
Pour raisons de famille el

de santé, au centre de la ville
d 'Estavayer-le-Lac

A REMETTRE
beau magasin
avec arrière-magasin ct ap-
partement.

Tissus de coton , chaussu-
res, chapeaux, marchandises
fraîches. Peu de reprise et
modeste location . 2008

S'adresser à Cél. Castelli.

On demaudr une

cuis in ière
pour un ménage de deux per-
sonnes.

S'adresser à Jh- Maillard,
vétérinaire , rue aie I.Husnnue,
01, Friboorff. îmi

Ménagères économes
essayez le

15 cent , le paquet
Evites les contrefaçons.

Suppr ime  Soude et Lessives
Kn venle partout.
Représentant : c. Plot, Lau

saane. 11 33SJ G Ï133

Con t enter tout le inonde
et SOQ pèie '.

est bien dilliciilc : Cependant la
Seccotine y est parvenue , car
tous ceux " qui  se servent de
cette colle inestimable ne peu-
vent que s'en iouer !

On dcmnndp, comme .'.île- I
cocher ci ici lu .j i r - l iuu- r , un

JEUNE HOMME
ici'i' et intelligent, bunnète et
bien recommandé

S'adressera 31. AI pIion.se elo
Ci- .-, i m i i i .  Fribonrg- 2\'l''<

Cafe-Brasserie
de rHotel-cîe-ViIîe

Gran d 'Rue
G E N E V E

Restauration à toute ..euro ;
salle pour foeiélée, petit salon
pourfHmil'c.; spécialité dc vins
ouverts et eu liou ici Iles, ser-
vice soigné, prix modérée.

S; recommande, 2121
M. Dfonllrt.

Une j eune f ille
cherche plaoe de soimm li.ro.

Ai.l i fsser  les ollï-e.-. sous chif-
fre* H 2225 F, à l'ageiniK .le pu -
Miciié Baasenstein ct \'oot*r,
Frih- .urg. 21-!.'

k tmm
<te suite, ou pour te 2"\ juitte. .
2 appartement* <!<: i cham-
bres, cuisine, e»u, gaz el élec-
tricité : un au 3«¦¦', .. :r> fr. pat
mois , et un au -t'«, à 25 fr

S'adresser à la Librairie
l'use, me :1c Lausanne.

On (leimiitile, pour la cam-
pagne , un fort

garçon
libéré de l'école, tjjcca'ion JVp-
prendre la langue allemande.

S'ïdresser à Frit. Nta-hll ,

m \ \mm
un appartement, à Cully
uvec :. ciiainlires ,cuisine, cave ,
pouvant servir de séjour d'été
por - fini! '- j  i u . . t e  de su ' i:

S'adresser .i l'agence de pu
Miellé Haasenstein el Yogler
t-'ribou-y,  .-ous cliilires II-b-WK.

ou demande pour le 8 mai

une chambre
liien meublée avec bon piano.

Les familles ijiii so rendront à Montreux , \ l'occasion ele la

FÊTE DES NARCISSES (25 & 26 mai)
trouveront un séjour ù souhait a

l'HOTEL BREUER , à Montrera
I.tabli.sèment d 'ancienne renommée. Situation centrale, trai

quille el ravissante , au mil ieu  d' un beau jardin , au bord du la
Confort moderne. Cuisines et cave réputée. Retenir, si possible
ses chambres à l'avance. — Prix modérés. II 3637 M 20J

Georges lliu.l f'.lt.

I

tlmiml on » Koi.lé los j

CONFITURES de !

KT on n 'en oeuf p lus d'autres. "8«

La Mm BERTHOUD & Ci{, Fleurier
Fabrique de caisses el huiles industrielles
licmamle «le bons rci.rénen.niu*, sérieux , il laCommission ,
bien introduits auprès des négociai)ts, usiniers . maréclmux. sel-
liers, me. H4W!»N 2131

A VENDRE OU A LOUER
pour le 22 lévrier 1908

un domaine
Je .0 poses , en pré et champs; grand enter 15 poses , attenant
il 20 mii.utes .le trois (tan», dana le dislrict do la Sarine. Ucuni
bâtiment il'cxp'oitaiion, romaine intarissable.

S'adresser nur éerit soi;* chiffres 112101 F. A l'aïopce de

Atelier spécial de réparations
pour tous les systèmes de faucheuses

Paul B R É H A U D A T
i n «i o au i o i o n

à FARVAGNY-LE-GRAND
Constructions mécaniques

Avis et recommandation
Le S'Hi-'vi.!- avi-c !<¦ publ ic  a ins i  que les areiiiteclcs el enlre
ç.'1' i -i . ' - c , ,i u .•... _ établi pour entreprise do pierre do tailt
i.nit g ¦ur. -, i! -.• i i- ' c mi man I-.' pour cc f|tii concerne lus ira
o\ .le laiile :.oi-i i;.ie pour le rciaillagu des f.:<;.ules ei cons
,..''.iy.i __ i' .-uiwv-iius <-v. nvi.! .=s» l' ei i;..incron . îiOlO

Félix ri.IS.VU5I). tailleur de pierre,
rue d'Or. Mis.

ro »m^^^t_yqy<s^yayczrc/'f?^r^gîa.<3ygyt__rxa/ xs.%31

l ' -̂^^ '̂̂ ŝï Ji 'l Urand assortimeiil
! C f  L̂j ^^z ĵ ^^^Wâ

tk_ _**__ 1___ YWtr_ \ l 3 $) t t  sacs ^e v °y aoes
$$j3f$tesî£ " "*"' * ^ ' "^ra c'c montagne, sacs fan-
** ~^| 'aisie pour dames (haute

H O î P î ô 'JP nouveauté),  p laid.s, por-
/V tefouilles, p o r t e m o n -

I T T  Yy \ ±\ naie, chaînes ele mon-
tre cuir , colliers dc

près (Î8 la chiens, ete.

Cathédrale , H canins de voyag e
_ „ à partir de 5 fr.

f  FrikOttrg. _ Malles, valises, molle
çf  taff &£à lières, sacoches de som-
fSjjfijpfc dBB_W__ **£&_ molières, serviettes ct

t&as&a— __B___ W^È__3 Se recommande .

&^,. i^ttœ\t̂ '̂_i__-*_ f à _ f̂ a t_ié&ab___c_a_si--_ f ___n_

En Y; nie â la Librairie e. tlioliqne tt a l'Imprimerie S:io. -Paol
PRIBOURG

Uni corbeille de miracles eucharisti ques Kr. 1 50
Hommes de cceur, par J. M. A > — SO
Enfants modèles, par J. M. A « — 50
.Wa Médaille , par J. M. A » — T5
Les miracles de l'Evangile, p _r i. M. k » 150
Histoires et Récits, par J. M. A . <¦ 1 50
Les joies du sacrifies , par d'Hallcncourt • 1 50
Nouvelles légendes, par l.efranc » 1 50
Foi et patriotisme, par Lefranc > 1 50
_>.« aventures d' un collégien, par Croiset » 1 50
Grammaire italienne à vingt leçons, par Vcrgani . . . • 1 50
Histoire d'an pieux soldai, par Loussot ¦ 115
/..J Vit da Père Lacordaire, par du Hamel . . . .  » l )•>
Gerbe d 'histoires offerte à la jeunesse, par J. M. A. . . » 115
Une liéroinc fl.rrlitniie sons ta Terreur t l î
Un patriote lorrain, par Vnllottc > — s o

Fabrique de machines , Friboarg
RECOMMANDE SES

Herses à prairie à chaîno, dents aoier , construction simple
et solide.

Bouleaux pour champs et prés, en trois cylindres,
ouverts ou fermés, avec siège, frein et racloir.

Faneuses, cadre acier, frein à pédale, fourches à 4 bcrles ,
construction perfectionnée. n M79 F 1278-507

~"'"̂ -- - ... ; '' ' :--^^"
J"'

A vendre de suite, à un prix spécial

20 chambres à coucher
façon Pltschpln , occasion un ique  pour pensions,
chalets, villas , etc.

S'adresser : Maison K. C A I L L E R , 2, Place Bel-
Air , 2, Lausanne.

Exposition a'automoùi/e, Zurich, Tonhalie, petite salie, Stand, H° 6.

\ louer, pour séjour d'été

8 chambres
meublées el cuisine. Situation
agréable, il proximité d'une
eramle forêt, au centre de la
Gruyère

Adresser les otîres sou? cbiC-
frrs H2-.01F, à l'agence do pu-
blicité Haasenstein et Votjter ,
Friboura. 21 lu

Bonne cuisinière
ostdcmandéeà la Charcuterie
Keller, Fribourg. Bon gage.

A emprunter
On dri-iniulc :_ emprun-

ter, sur bonne nyiu/lhèqito et
hetle propreté, l.i MI m me. de
10 ft 12,0U0 fr.

S'adresser \iar écrit, sous
clniiri's II-iMiP , à l'agence de
publicité Haasenstein il Vo-
aler . Fribourg. -_ .)T I £.'. .

A VENDRE
a Fribourg, quartier ac Beau-
regard , ruulc dc lîcrllçny,
va-ie bâtiment comprenant

maison
du quatre logemenls . grange à
ponl avec deux écuries ip;ace
poar 21 chevaux), remise , place
de dégagement; conviendrait
. peci3letni .nl pour un marchand
de bétail ou charretier.

Favorable conditions de paie-
ment. F.ntréc h volonté .

S'adresser au propriétaire ,
Alfred l.lauv, avocat . 93

Ou demande pour de suite
un bon

DOMESTIQUE
sachant conduire et soigner les
chevaux.

A la même adresse, une bonne
s o m m o l i è r o

parlant allemand ct fronçai».
Adresser ollres sous chiflres

11 10580, à Ihiiisi-nsicii) et Vo-
aler ,-! Delémont (-'ura bernois!.

On .' i i - n i  n i i i i r  une

FILLE
ie 18 à -.';. an« . pour café res-
taurant, sachant faire la cui-
sino ot aider au café. Entrée
immédiate. ï i i 3

Ecrire sous P23312L, h Haa-
lenstcin ct Voglor, Lausanne.

A iouer , au mouret, poui
séjour d'eté

nne habitation
neuve , de plusieurs chambres
cuisine, cuve, etc.

S'adresser à M. .l«n . t in i<
Piller, h'iissinr. i_ Bonne-
fontaine. II2081 F 201»

A Tendre, dans Bas-Valais
près station de chemin de fer
bonne position :

GRAND BATIMENT
avec maennln ct ninrelian-

tiers , r»nd<.niem excellent ;
a il « i r... d'environ 40,000 fr. con
viendrai! pour  grande famille'

S'a/lremer «ous x. v. io».
.'<>,i1e restante, Kt«ÏIaurlc<
(Valais). HS89 S »'H2

5! u n I lts bt' rg, Sta'. ciimlêr,
prè .deThocnc. Hôtel des Alp-s ,
Vue splendide. Forêl de sapins ,
Prix inod. Prospectus. I08C

IS. I.IIU1 I11.

/. off e ments à louer
de 4 et ."> pièces , cuisine , balcon
et dépendance*.

S'adresser nie tirlmonx,
X" «, maison Wyss (bimle-
vardi H 2033 F 1978

A LOUER
pianifiiR) logements
de S, 3, -I , Ti et fi chambres avec
c h - m l .res de bain installées ,
chambres de bonne et lc con-
fort moderne, soil le chauffage
centrât , nui, s->z 'i électricité.

S'adresser à (iuima, fer .
blantier. Avenue <(e fertiles.

A la môme adresse , & louer
de i'r.cii,U '....''..ili T ii.iiïvar.l. ser.

LirUYIMI
spécialiste

PRIBOURG
a repris ses consultafions

A loner, pour le S5juillet,

un appartement
bien situé , 4 chambres , cuisine,
cliambre de bains , chaullage
central, gais, électricité.

s'adresser : rue Giitnoux.

~ " l ' n local 35 in' , pour bu
reaux , dépôt ou atelier Iran
quille . H -.166 F 2085

A louer, Areniic de I*é
rolle», un

grand magasin
Entrée le 23 juillet

S'adresser: bureau Valent!
entrepreneur . 2024

A louer, en face de la Rare
2 appa r t emen t s
de 3 ei 5 pièces et plusicur,
locaux.

S'adressera Bf«i« Dcln<|tiin.
Villa des Fouaèrrs. -MJ_

A LOUER
de sui te  ou ponr Ie25 juillet 1907
à la me fies Epaves , ,V» 09
doux appartement» de 4
chambre s , cuisine , et un appar
tement inansurdéde3 chambres

S'adresser, pour visiier , au
rc/.-dc-<'liau»»ce du dit Im-
meuble. I l ï l ' J l F  2105

ON DEMANDE
pour Lucerne

u n e  c u i s i n i è r e
ayant occupé plaça dans res-
taurant.

S'adresser à M. ity»cr, Sei-
denluiftlrasse, A'" 10, ù Lu-
n-rili-. II llïiH n '->.!l>S

i 8___r ^^___i ' fe M °.jBf ^^fflff

Indiques  dans let malad ie ,  dc l'ESTOMAC, du FOIE , irsREUtj 1
'ttdelj VESSIE.— Pbiraicies, tlircbindt ttttt* Minérales.

Vente aux enebère» de l'iiKlne dc I ' i  .•¦", n ¦. _ , ,  8U. ,
ligne du Simplon l\ Vornayat (Valais p , le -M juil let , A _; I,. *

forcehydranlf que de120 HP , avec turbioe et transmis sIoE s
Vaste» bâtiment». — Demander l'inventaire i. M. Reratli..

St Jeun , Cieiiévc. H8365 X. 806« '

BAINS O'HENNIEZ (Vaudf
Altitude : 600 m. Stations : Henniez et Granges-Marnaaj

.Saison 27 mai-30 septembre
Seul établissement en Suisse possédant

des eaux bicarbonatées, a l c a l i n e s , acidulés
et l i th inèes  naturel les

admirablement bien équilibrées comme minéralisation ci u>,
trace do matières organiques, utilisée» depuis pina "̂
«00 ans contre la soulte, le rhumatisme et l 'aMIn-iii,̂ ,
rccoiiiiaatidi'iîs cont' e les maladie» chronique» dcl"csti,i- ,t'du foie, dc» ull'cctiou» dc» rein» et dc lo TCNSIC.

Hôtel ol bains récemment aménagés avec beaucoup de eonfc
à proximité de magnifiques forets . Grand parc Séjour trauvi '; ¦ '.
et reposant.

t'undillous avautascuses p lu» particulièrement eu j..;,
et septembre et pour «éjour prolonge.

llèsjiiui prochain, l'eau nern livrée à la eousanunaUea
naturelle ct »aturée.eii bouteilles, dcini-bOUtllillesCl boni ,.,i;,;..,'

Médecin de rétablissement : Direction :
.1». le l> f Wcbacrer. J. Blanchard.

rr- _r_\-v^xriyr_Tr_yr.-sr^ra^tt^rr_-v^--iv_^

4 li>
5^ l'n seul essai suff i t  pour faire adopter définitive, p
f t 'u ment lo H

% " Brillant da Congo Schiller „ g
r, 'j  Ce»t Incontcstubleiueut le meilleur produit a
^0 pour l'entretien de ln eliuussurc ct objels c» i<
^J ( culr.tln simple coup de brosse donne instantanément P '.rt tt uu beau brillant -— Dépôt en gros et délai! : £i

(jl! 
EIGENMANN, CHATTON & C'«,

fi  Donrécs colon iales, FRIBOURG. .',
h? Echantillons gratuits a disposition jusqu 'à l'épuî- *1
5j sement du stock. H1335O 1230477 H

a 'à 0S ».-̂ riV-."v_.-Tiv._V-."V.-ir. 'Tr_.-i-̂ ^  ̂ .
\l̂ ^^ ĝ^J^MMSÀa^MJK^^^^»sM^M_A

APICULTEURS
Vous trou verez toutos (es fournitures ct lout l'ouiiilajc ; B

l'apiculliirc : cire gaulTrée la , etc., etc.. chez Km. Froswrt,
quincaillerie , 21, rue de Romout, l'ItlROI.KG. Vi-Mr

BAINS DE IM»"*
"

près Fribourg (Suisse)
ouver t s  dos lo Î2<> Hf>»ii

séjour agréablo 11 tranquille, l iaius chauds  et froiils. itauri •
ventouses . Konue cui.-iiic. Prix mo lérés. II 20CS F SOoi. ¦

j  Véritables

f̂^N? * /W\ faucheuses

m JIWi f xsum
\\\s . -> -î U\\ * lAff-UXltM

4flHB& LWui!H|

I

-; AU COSMOPOLITE !
18, rue de Romont

A n ô t  cïti Tramway

ARTICLES DE FUMEURS ]
Cigares , cigarettes, labacs.

Cannes fines , or et argent.
Grand choix d'articles fins pour c?.d ;a'jx. |j

Tout premier ordre.

g C. FASEIJ, prop .*. |
<_ tm&mê>_M_wmmmmM__ m_ &èff îê&t '

YÏERBOK-Ies-BAINS SH^f |
carbonique , de vapeur , etc., Fango, Douche? , B»'"» J*,.*
Cure .l'eau — l ' ro-peclus . H.'USM l> I- "1

"Vasto »arc o___iî_.ra-. é-


